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L ’E m pereu r  a accepté la dérnissicn 
du cabinsl  hongrois .

Pesih, 10 fívríer.
A la Chambre M. Tisza a exposé les 

motifi de la démission du mini¿tére,
ptovenaotdesdiíTrmUésinaurmonlBbles
que renconlre la solullon de la questíon 
d o U B a n q u e ,

Les s é a n c e sd e  la Chambre ont eté 
sjouniécs jusqu 'h  la &olut:on de la crise.

VieDoe, 1 * fovrier 7 ti. 20 m., soir. 
L ’a rd i id u c  Albert part  pour ailer sé- 

journer  quelque.temps ó Arco (?) et de lá 
le priiice ira faire des voynges.

Suleiman bey es t  arrivé daos  notre
ville.

M. Sennyez a accepié de fo rm ar le  
nouveau cabinet hongrois.

La maison de banque ZeU nei't a ¿té 
déclarée en é(at de faillile.

%’rniftce.
IPari?, 10 février.

5 0/0 o l l o m a n .................... 12.33
Obligations Roum élie .........» 36.25
Cours feimes.

AlIcmaiciAo.
Berlio, 10 février.

Les bruits  p e rs is ten tsu r  la démission 
du prince Gorlschakoff, démission qui 
est censidérée comme un indice dffs ten- 
dances de la R uss ie  vers la paix.

On croit ici q ae  M. de W e r lh e r  ne 
retournera plus ii ConstonUnople.

Saint-Pélersboorg, 11 février.
La vente (probablement s u r  la voie 

publique) du journal le Golos a élá dé -  
fendue pour  des motifs d 'ordre public. 

I t a l i c .
lírindis!, 11 févrinr.

L 'ex -G rand-V cz ir  Midhat pacha est 
arrivé.

Serillo.
lítítgrade, 11 février.

M. Christich partirá incessamment 
pour Conslantinople, é Tefíel de definir 
les bases  préliminaires de paix déjh a r -  
rétées.

U o fi  m niilo.
Racharesr, 11 février.

Les réserv is lesquiavaie i i t  éié uppíílés 
sous  les a rm es ,so n i  renvoyés d an s  leurs 
fayers.

G r e c o .
Alheñes. 9 íévríer, 9 h. 20 m. soir.

A  la Chambre,  M- Mavromihalis a 
proposé ra journem ent  de la discussion 
dii budget  du minislére de la guerre,  
ju sq u ’á l a  discussion du projf t  de loi 
rclatif ;i la réorganisation militaire. M. 
Deligeorges, tout en spprouvanl  cetle 
molion a b lám é le cabinet de persévérer 
dans  la politique inac'ive. M. Goumoun- 
duuros a répondu que les événements 
ont prouvé la sogesse  de la politique 
suiv.e par  le gouvernemenl qui poursui* 
vra les prépaialifs  militaires. ^

M. Tricottpi a prié la Chambre d é- 
mettre un vote de méfiance á I égard  du 
cabinet. M. Goumoundouros a répUqué 
qu'il considérerait  la non réunion des dé- 
pulés com me une m arque  de méfiance, 
mema aprés  que le budget  aura  élé voté. 
E n  conclusión, la discussion a élé a- 
journée.

La siluation est lonjours indécisa.
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N Q U VE L LES DU JOUR.

S. A. le Grand-Vézir  E dhem  pacha 
mandé,  somedi,  au palais, a eu l’hon- 
nenr  de conférer longuement avec S.M. 
le Sultán.

S. M . l e S u U a n ,  voulont donner  une 
nouvelle mai que de bienveiüance Saf- 
vet pacha, ministre des nfloires elren- 
géres,  a faii don h Son Excellence de 
deux in rgn  fiquüs c h c 'o u x d e  voituie.

M. le chargé  d ’sfi’aires d ’Anglelerre a 
eu,somedi.  une enlrevue 3Vüc le G rand-  
Vézir ü la Sublimo Porte.

Sadik pacha,  gouveriu’nt g*inérnl du 
vilayetdii  Dariube, a quiifé Par ís .  Son 
ExceHencese rend d 'rectement é R ouí- 
Ichouk, par  voie de Vhenne.

N ous  ppprenons avec plaisir  qu’Alo- 
xyndre  Cnfallidodory efíendi, srcréiain* 
do la Légation impéri.dt; uU oann^  A 
Bruxpll-‘S, vient d ’élre décoré dé la  IV'"“ 
classe du M édjid-é,

C’est par  er renr  que nous avons a n -  
noncé, d 'aprés  d’autres  jouruanx ,  que 
Réouf pacha caniinuerait  A gérer  le 
viiayet de Créte ju sq n ’A rarrivée de Sa-  
mih paella et  qu’Ahmed Moukhtar  pa­
cha irail immédia tement A Er/.eroum 
san s  débarquer  A la Canée.

Ahmcd Moukhlar  pacha.A son orrivée 
en Créle, aura  5 prendre  provisoirement 
la gestión des aitaíres ju sq u ’A r a m v é e  
du nouveau gouverneur general  ct 
Réouf pacha partirá immédiolernent 
pour ConsLanlinople.

A r i ieure  q u ’il est, M oukhtar  pacha 
doit étre arrivé a la Canée.

La nomination d ’AIimíd M oukh’ar  
pacha .au poste de com m aadan l  en chef 
fie l’opmée d ’E '’ze ro jm ,  est, d’ap tés  
Tovis du D jé r id é i 'l ía c a d is s ,  un choix 
excellent.

D ’aprés  ce journal,  Ahmed M onkh 'a r  
pacha,donl le talent militaire s ’est révélé 
lors de la conquéte de Sonaba et de la 
province du Yémen et qui,  ó la tele de 
l’armée de ITlerzégovine, a gapné onze 
bsla il lesMirles  insurgés  el  les Monténé- 
g r ins .sera  unadversaireredoufable  pour 
le géiiéral Né'idoíí qui vienl d’eire nom- 
mé au cornmandement de Tarméa du 
Caucase.

jeune de’ langues ó Tambassade de 
i Coiistantinople, es t  nom m é secrétaire- 
' d rogm an  du consulat d ’Erzeroum.

P a r  le m ém e ordre  du jour, M. Koi- 
Dine Guerow, vice-consul de Ru.ssie A 
Phihppopoli , a regu un congé de deux 
mois pour se pendre en Russ ie  ou á l’é- 
tranger.

Le cónsul générnl et chnrgé d’offai- 
res de F ranca  en Egypt<^, qui résiriait 
ju -qu 'ü  présenl ó Alexandrie.a élé Ir ons- 
fére 8u Caire. Un nouveau posta de 
cónsul a été créé pour Alexandrie.

Une frégale cniras.'íée a pris hier á 
son bord trois batoillons A deslinodon 
de Varna.

A canse du vent du Sud Tembarque- 
m íi i l  o en lien A rcchelie d ’Arnaoutkeui.

A v ecce t  envoi, reífectif dea troupes 
pai iies daña le cou ian t  do la aemaitie 
derniére es t  de 10 bataillons.

Lo bul de b ’enraisance donné, snmedi 
son , au T kéü irc  C oncurdía  par l̂ * curn- 
iTíuiiauté isi'uétile a eié t io i -hrü lan t .  
G'élaii moin.s un bal public q u ’un bai de 
tamille. Les  jolios femmes é 'a ienl en 
nombre M les iDiletli-s généralf.mem 
rcuttsies. On a dunsé ju.«qu'nu jou r  avec 
un entiaiii ch s n n a n l .  Des felicitations 
sont dues su  comité pour le . oin qu’il a 
apporté A tous les poinls de \ u e  dans  sa 
mission el pour avoir einsi a s su ré  le 
complet succés  de la féte.

nouveau firman qui puisse étre exécuté 
sans  difficuUé dans  toute son étendue.

Gelte snlution n 'es t  pas du goilt du 
C ourricr ; mais  elle s ’imposera d'elle- 
méme par la forcé des choses.

LA QUliSTION DB L EXARCHAT nULG.\RE. i x  CIUCUL.URE DE OORTSCÍIAKOI-T.
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Des télégrnmraes privés regus de 
Syro, samedi dernier,  annoneent  qu'A 
r s r r ivée  de l’/ 5.íc’cfofíri dans  ce p o n ,  le 
cónsul g rnéra l  ctroman Axelos efíendi 
s ’est em pressé  de se rendre  A bord et 
de se mtíUre A la disposilion de Midliat 
pacha. Son Allesse a reguquelques  mo- 
ments  aprés  1a visite dti nomarque des 
Cyclades.

L e s jo u rn a u x  tu res  ds  ce mntin pu- 
blienl ia comraunication officielle sui- 
v a n t e :

4( A la suite dos derniers  événements, 
des individus mal renseignés meltenl en 
circulation des bruits  qui peuvent étre 
nuiáibles A la sécurité du poys.

» Le gouvernement irapérral s ’em- 
presse de porler A la connaissnnce du 
public q u ’il a d é c id é q n e c e s  nouvellis- 
tes, ap rés  avoir été dúm ent  convaincus 
d ’avoir répondu de semblables bruits,  
se.'^onl punís conformément A la loi.

On nous a s su re  que lo ministre des 
¡ F inances,  Youssouí  pacha, a donné ses 

ordres  au département du trésor  afin 
que les Iroilements de retraile des pen- 
s ionnaires de J'Etat soient servia régu- 
liérement A la fin de chaqué raois. A cet 
eíTít, il a oresci it que los fonds nllonés 
A ce Service ne soient aucunement em- 
ployés A d ’aulres  besuins-de l 'Etat.

Les journaux tu res  croient «avoir que 
le gouvernement impérial a décidé d ’in- 
terdire dans  la boursc: de Galota les 
opérations s u r  le caímé, m ais  ils ne 
donnent oucun détail s u r  les mesures  
prises pour faire exécuter cetle mesure.

Lebala i l ion  des rédifs de Kianghra 
s’fisl erntíarqué, samedi,  A Siikedji-U- 
kelessi pour Yamboli. De lA,il se  rendra 
A Choumia.

Une circulaire envoyée de Conatan- 
tinople aux  provinces invite lesautori tés  
^mpériales b agir  auprés  d é la  popuia- 
tion afin q u ’elle s 'associe  A l’ceuvre de 
la commissíon céntrale  de Coní^tanlino- 
ple pour venir en aide aux victimes des 
événements de la B o sn íee t  de l’H erzé-  
govine.

L ’e.scsdrille o t tom are  qui se  trouve 
rians la riviére Boyana el dans  le lac de 
Scutari  d’Albanie est composée de cinq 
bateaux A vapeur qui son t :  S u ra a t, 
Sonda , B o ya n a , B a r  et U rghan. Ils 
sont lons ensemble d ’une forcé de 280 
chevaux et sont a rm és  de 10 canons. 
Les équipages de ces bateaux A vapeur 
s’élévent au chiffre de 170 hommes.

D’aprés  une correspondance d ’Erze­
roum adressée  ou iiassíVeí, I bs b-Uail- 
lons d’infanterie de ligne qui compo* 
s e n U ’armée d ’Erzcroum sont an notu- 
bre  de 75. Gelte forcé est répartie entre 
Erzeroum oñ se irouvent 15 baiai' lons, 
K a rs  30, Ardahnn 15, et Bayaz ii  10 ba - 
Uillons d ’mtanterie de ligue.

Les escadrons  de cavalerie ainsi que 
les corps de rol  ontaires ne son t  pas 
compsit  dans  ce chiífre.

On m ande  do Sozopoli (prés de Bour- 
gas,  dans  la merNoir- ')  que le voiliei 
K h a d a cerd i, sous  pavillou olloman, n 
été jeté A la có e dans  la nuU d e je u d i  
A vendredi dernier. Gr navire^ qui étail 
com mandé par  le c.apitaine Kumizi-  
Oglou Osman, vennit de Breila chargé 
de 8,000 kilés de blé.

L ’AV/3/i/’a íe ,  journal d ’Alcp, dit (,ue 
rAssem biée  éloctorale qui a été convo­
ques dans  cetle ville pour  élire hís dé- 
puté.s de. ia Chambre, a é'.é ajournée at­
ienda que les bullelins de vote qui sont 
pürv.^uLis au cir  f-iieu du vilaye; [i’ólaieiit 
pas pour  la r>luparl reJigéh conformó 
merit aux dlsposUion.s du régiement.

Le viUyet d’Atf p el le mutessarifot de 
Zor fcnvtíiront quatre  dépuíés dont deux 
m usuim ans  el deux ehrétiens.

«ÍFECEF.I.S».

Nous recLvons la communication ani-  
vante :

Le gouvernement impérial n déjá étn- 
h l iuneéco le .  sous  le litre de Meklfbi-  
Mulkié, desfinée ¡I formen des íondioij-  
iiaires publics. La p lupsr l  des cl-n-ns 
diplómés dece t te  école sont t inployés 
dans  ¡’ijdmiui.'^tration en quí.li’á d e  cf.i- 
m acem s ou y remplissent d aulre- f^m - 
lion.^.

C'i’Ue école ne s- nHait  pas cependnnl 
íiux besoins du Service public, vu 1’»:- 
le.'idtie do ferriloin* A admini^irer.

En fittrndíjul done que des écoles 
spéciales, snpéricnrcfi au Lyeéo di' Ge - 
lata Sérail snicnt éteblies, Técole Mnlk'é 
sera léorgónisée ‘ 1 mise sn r  le pi^d de 
r e n i r e  de pies grande .serviers q u ’on a 
justcmeol le droil d ’a l í tnd rc  d ’n.ie [¡a- 
feüle irs ' i tulion.

S. M. í. le Sullau a daígné prendre 
Cr-lP' école aou.s.8a haute protection et 
U-6 dép;:íuses exlruordinaires q u ’occa- 
aionnera cetle réorganisation seror.t 
payées su r  Sa cass-.Un part 'cnl ére.

Le Conseil d'Etal est sai.-i d ’un projet 
de loi A ce sujííi.

Cetle nouvc'llo m arque  de générosi 'é  
de S. M. 1. sera regne par le pnys avec 
des sentiments  unánimes de reconnais- 
©ance.

Le C ourricr d 'O rien t ne dit ríen de 
nouveau, dans son article de sam?di,  A 
propos de la polémique qu’il a angagée 
avec nous su r  ia queslion holgare.

Dés le principe, nous  avons soütenu 
que le firman de 1870 ne pouvai lé t ie  
exécuté, si un occord n ’iniervenail entre 
le P a lr ia rca t  el b s  B ligares.

Le C ourricr  a s o u t e n u l a  lli6 -e con- 
Iroire;  m ais  lorsque nous kii avons cité 
un A un les an ie les  du firman qui n’a- 
v s i e n tp a s é t é  eppliqués,  ii a éte obligó 
de se  rendre A l’évidence.

La justice est rendueA Conslantinople 
et deas  la banlieiie par  vingt-qnolre 
cours et tr ibunaux N isa m ié , relevant 
du minislére de la jwslice. N ous  croyons 
qu’ü sera ulile da donner  c i-aprés  la 
nomencbihire de ces tr ibunaux et des 
locdux oíi ii« siégent.

l.e minislére fie la jus t ire  {A diié  na^a- 
VPti), dont Ittiiouvaa'i tilulaire e - t  As- 
&im pacha, s i é g “ A la Sublime Porte.  
C’est dans  ce départem ent que Ton 
t rouve:  1° V Id jra -D jem ié ti, (comité 
e x 'c u l i i ;  2  ̂ H ava ló -D jéin ié ti (co­
mité des i-envois); 3 ’ T e fr ik  D jém ié-  
li, (cornilé de répoititionL et D jó’ 
m ieti-Sou lh ic  (tribunal de paix).

L:é cour üs ci-í.-salion {M ehkém éí-Te-  
m¿/íj), an>^si dans le département 
de h  justice. Ella comprend denx d.vi- 
si in.s: la saciion criminalle {D jéza- 
Dairé) pré^id nt b fau  oach » ;  c t  la 
-ecdon cWÚPt {H oukoük'D x'irc) sous  la 
présidence d'.Ahmed H  Imi eíí u.di.

Vient eiisuite la cour d ’appí l  {Meh- 
kém é'i-Istina f). Elle est composee de 
qualre sections r t  a pour premier présí- 
(lenl S. Exc. Subli'  parba .  Ĉ ^s qualrc 
sections s o n t : D jcnayet-kisrnC  ,
(scclion crimiiielte), pré>ident. Subhi 
pacha ; 2” D junha-kisw i. (sect'on cor- 
rf^clionnelle), pré©ident 11 tchad «ITiudi; 
3" n o u ko ü k-kU m i (^f-ciioo .•tvifi), pré- 
sidt'ul Hanvz elTendi; 4° T id jarc t k ism i 
(seciion commei cíale). Le pi ésid-uit do 
cetle derniérp. .sechon, O hannés  frlí.uidi 
S s k ' 2, vienl d’étre nommé con.se'l!er du 
minislére de l’insLruclion publique. Sot 
remp!p(;anl A la présidence de la &ec- 
tmu n ’tíbt pos encore désigué.

La cnur d ’appel siége dans 1  ̂ local en 
face de la mosquée de Ste-S:»phie.

T rib u n a u x  de p r /m ic r e  tnbtuuce
1® Le tribunal de Stamboul.  D.-rsaa- 

det-MeikeZ 'Bedayet .Mehk-fmessi. II 
com pren !  ^deux seclioris correct ion-  

‘es siégpant dans  le minis éro. de la

ca­

so

iníi g-tr le dé-

de Sle-Sophie.
2'’ Le tribunal de Scntiiri, comprenant  

deux secfions ; !n seciion civib'. prési- 
dent Mouslapba ILjí' 'onl)ah < ff ndi, et 
la seciion correctionne!le, piacé-í sous 
ia présidence de Hadji Tewíik effendi.

3'̂  L e  tribunal da Péra ,  cemposé éga- 
lement de deux sections civile el correc-  
lionnelic, qui siégent, la preiniére sous 
la prés idenced’Ahmed TTikined bey dans 
r i ló le !  municipal du VI™* ceicle, et la 
secor.de sous  la présidence de P e r tew  
e t í e n J id a n s U  m u le s s a r f a i  de Galala- 
Sáraii.

T ribunal de com m crce.
II compretid cinq c h a m b res ,s a v o i r : la 

[•'* chambre vient d ’élre órigée en tribu-

En effdt, le 8 février 1873 fi ¿’e x p r i - p {  seclions civiles siégeanl 
mait a i n s i : uans le local de ia cour d ’app d en face

« Tonles ces choses (consult- 'r le p a -  
» ir iarche su r  IcS n f ía iresdu  rite)  ne 
» dispensent pas  le gnnvernemer.t de 
n m c .t re  a  exécution le firman impérifd 
» p o u r  la p a r tie  a d m in is trc .tw e  qu i dé- 
)» p en d  en tió r tm en t de tu í, etc. »

Le C ourrier ñvoue, tor.t le monde le 
constate excepté lu i-méme,qu’une panie 
du firman, tou tes  ce.t choses, comme 11 
le Jil , n 'es i  pas exéeuLée. Peu importe, 
ap rés  cela, que es soit A cause du Pa-  
riarchd ou de TExarque.

L ’aveu est  p a ten t ;  d ’ailleurs,  cette 
feuille le nierail atijourd’hui encore que 
les faits sont lA pour !ni 
mentí le plus formel.

Mais ce qui dontie la m esure  de la lo- 
gique du C ourricr  c ’es t  sa prétention 
d’exiger du gouvernement qu’il exécule 
seulement la partie edministrative du 
firman et  qu’il laisse loraber l’a Ure 
partie en désuétude.

U ne  loi qiii a été promulguée doit r e -  
cevoir son appl 'calion dans  toutes ses 
disposiüons.  C’est nn principe que le 
C ourrier  seul pflrnU ignorcr.  Or, le f i r ­
man conslitulif d e l ’Exarcha t  bulgare est 
une loi, et, co m m ; tel, il ne peul pas 
faire exceplion A la régle commune.

Cettevéii láétablip, qneléía it  le devoir 
du gouvernem ent?  C’était d ’engager  
les parties A s ’entendre,  selon la leneur 
du f i rm an . II l’a fait loyalement et sans  
aucune srr ié re -pensée .  Malheureuse- 
m ent ses ftforls ont échoné devan t l ’ob 
stinalion des deux p a r t i e s ; ol cependont 
cette qnestion r é d a m e  impérieusement 
une so lu t ion .

N ous  en avons indiqué une quí nous 
a  p jru  la p lus  rationiielle. N ous  avons

E n vertu d 'un  o rd re  du jo u r  du m i­
n istre  de la g u erre  de R u ssie , en date 
du 30 janv ier, M . C onslan tin  L isch íne , le n g a g é ie g o u v c r iie m e n t A decré ter un

nal evtraordinai*’c pour les otíaires mix 
tes (Fewq Alaadé Tidjaret Mí-hkemessi) 
sous  la présidence de Gabriel effindi 
Gréslidés; 2™* chambre,  présidenl Is-  
mail b^y ; 3™* chambre,  président Ohan- 
iié$ efíendi; 4™* chsm bie ,  présidsnt. 
I lavsnn b e y ;  et 5™* cham bre  sous  le 
nom de T id ja re t B a h r íé  M elikem essi, 
(Tribunal maritirne de Coramfcrce), pré- 
sident G-torgiadés efíendi.

P o u r  terminer cetle lisie nous  devons 
mentionner cinq au lres  tr ibunaux qui 
ont A pea prés  les mémes altr ibnlions 
que les t r ibunaux de I "  instanco. Ce 
sont les t r ibunaux de Falih ,  de Galata, 
(Vo'ívoda), de Yénikeui, de Bei'koz et de 
Cartol.

Comme on a pu le rem arquer ,  cetle 
nomenclalure ne comprend que les Iri- 
bunaux dits A^i^amiés et relevant direc- 
tement du minislére de la justice. Les 
tr ibunaux du C her’i h ’y son i pas  com- 
pris.

Le C ourricr d 'O r ien t, dont la ten- 
d resse  tout A fait dés intéressée pour 
rE x a rc h a l  bulgare  est  de noloriété pu­
blique, a cherché A excusen M gr  Anfhi- 
me J e  n’avoir pu ass is te r  au Conseil na- 
tionol appelé A .se prononcer  s u r  l’a c -  
cppiatioii ou la non ncceplalion duspro-  
posilions de la Confirence.

Le N o r d ,  qui s in s p i re  aux  mém es 
sonresa nutorisées que le Co¿£/’/’£er iors- 
q u ’il s ’íjgil d e s q u es t io n s  qni touchrrit 
aux Slaves, est plus f anc que son con -  
frére ; il oppelle, au moius, les choses  
por leur  nom. II nous  fait connaiire 
itís vraivS moiifi  qui ont determiné Í’E- 
xorque A ne pas se  rendre  A l’invitalion 
du Grond-Vézir.

Aprés  avoir reconnu lu i-m ém s que le 
Conseil nniional a repounsé A Xunani- 
m iíó \e  prograrnmo de la ConférPiicc, 
ro fgam i ©lave de Bruxelle?, dans  son 
num éro  du 01 janvier, r.joule :

« M gr Aníhime, l’E xarque  bulgare ,
» avait évidemmerit prévu q u ’il n’en 
* pourrail  étre au t rem nU  et il a jugé 
» plus digne do s ’abslenir  que d’émettre 
» un vote qui n ’eúl pas répondu A ses 
» opinions. »

C’esl dans  ce.s dtfux derrtiéres ligues 
q u ’il faut trouver les molifs da l’absíeri- 
lion de i 'Exarqua da se rendre au Gou- 
seil, nalional el non dans  les excuses 
invetiiées pa r  ¡e C ourrier  pour les he -  
soins de la cause.

N ous  avons done fi ñppa jusle,  voilA 
pourquoi la C ourrier  s ’e s tm i s e n  colóre 
e ‘. nous Q oceu-'é d 'étre Torgane de ceux 
qni veulent r en v e rse r rE x a rq u e .

D’uilleurs.on peut porter  un jugem ent  
s  i r  la conduite de M gr Anth im e par  la 
1 -Ure que neusp u b l io n s  plus loiri el que 
nous  em prun tons  au L e c a n t H cra ld .

Cette lellre nous  explique l’insistance 
du C o u rrier  d 'O rien t pour  am ener  l? 
gouvernement ó exécuter  la partie a d ­
ministra live du firman. D 'ap rés  cuUe ie'- 
ire,  il s ’agiroil de m edre  la rnain dans  le 
sac  et de dépenser  l’argen t  des ouailles 
sans  rendre compie A personne d¿ son 
empIoi.De cede fagon, le nombre des dé- 
Í ínseurs  de r E x a rc h a l  auroit  pu a ’ac- 
croi 're  en raison directe de l’augm en-  
lation de ses ressourccs.

Voici le texte de lu leltre dont i] e&t 
fail mention plus baúl ;

Monsieur le rédacteur,
PUií-ieurs journaux de la capítale frai- 

lérftil A rnainies reprises ia queslion de 
TExarcliat h.ligare. Une polémique en- 
2«gée t'ulrii la T urqu ie  t i le C ourricr  
d 'O rien t  vient de Iruuver éclio dans  les 
journaux ds  j-rovince qui, en commi n 
lanl la jérémiade insérée dans  la C oar-  
ríer  du 31 jouvier, répandent  de Lux  
bruits el excitent Ies espri ts  de la popu- 
líon inléressée.

II r s l  bien facile de r. je ter  la respoo-  
sabililé su r  !e gouvtrnem ent ,  qui, tout 
en róservant une action nllérieur-e, ne 
jügea pas ancore A propos d ’ordonner  
uneenqué iü  s u r  les aíraires de l’E x a r  
cbat.

Ge n ’est pas  une fraction qui demande 
nu frouvenitrnent impérial un nonvcmi 
c h t f  s p in i u e l ; c’est la com m unauié  en - 
liére, qui, non sntisfailede ton  Exurque, 
r á c e n le  des cinq chafa suivanU :

1“ M gr Anthime I dépense depiii^b 
nns Irf deriior public sans  rendre  comp- 
le de ses dépenses.

2" S. B. a appelé a Gonstnntinopleles 
évéqucse l  les reiienl m algré  ia récla- 
mation d«?s diocéaes, el pré.iexle que lons 
les évéques se irouveiil dona ce moment 
A Conalantinople éiaient appeiés por or­
dre  du gouvernem en t ; rnenlion qui ri’esl 
applicable que pour un.

.3° L ’évéché de Tirnovo est s an s  liln- 
la i:e, car  S. B.,  pour récom penser  les 
Services A luí rendus  par l’évéque de 
Roustehouk, jiigea bien d ’ajouler les 
revf?nus de l’évévhé de Tirnovo A ceux 
de Roustehouk.

4° S. B. vient de d isperser  le Synode 
et le Conseil pour agir  despotiquemenl.

CIRCI'I.AIRE Dü CIIANCEUEll DE I.ílMPlRE AUX
AMUASSADEURS DE RUSSIE A RKRUN, V1I•^̂ E,
PARIS, LONDRES ET RO.VE, EN DATE DE ST-
rÉTEIlSBOURR, LE 19 (:U) JANVIER 1877.
I.e ivfu.s npposé par la i’orle aux vtrux de 

l'Euronc fait eiitror la c rised’Oriiuit dims ime 
pilase noiivelle.

L ecn lii i ie t  im péria l  l ’a cons idé rée  des  l ’o- 
ri^iiie coiiune une  queslion  eiiropéeTine q u i 
ue  devait (;l ne  pouvait é tre  rc sü lu e  (pie 
]iar r a c r o r d  u n án im e  des g randes  pu issancos.
En cüéí, louíe arriére-peiisi’e e.xclusive et 
jiersonnelle étaiit répudiée jiar tous les ('alu­
néis, la difiicullé se réduisait a amener Jo 
gouvermmieut ture á gouvenicr les sujets 
('.lirélieiis du Sultán (rime maniére juste oL 
liumaiue, aíiii de ne point e.xposcr l'Europe a 
descrise.s jiennanentos qu¡ révoltent sa coiis- 
(’ienee el íroubltmL son laqxis.

6 cliiit (Imic 1111(5 q u es l io n  (r iunnaiiU é  ct 
d ’iníéiví gibiéritl.

b c ’caÍMiii’t impérial s’est en coiiséquericc 
CjTorcé d'amener nn concertdc rE u ru p e p o u r  
a|)ais!*r r.eUe crise et en jiréveuir le retour. lí  
s’est mis d ’arcord avec le gouveriieiiieiit aus- 
Im-liongreis, c(HmJie le plus irnuiédiatenjeiit 
iníéressé, alin de soiiineltrc aux caLinels eu- 
ropéeiis di's projHisttions jiüuvaiit servir de 
base A une enieiilc genérale et a une aclioii 
coniiniiiie O s  propositions, consigiiées dans 
la déjH'eho dciM. 1(5 conite Aiidrassy du 18 
(.‘JO) (bVembre 1S7.'), avuiciit oblenu Tudlié- 
sion de louíes les grandes pui.ssaiices et cello 
deb í Porte, be délaiU (1(3 saiicliou exécutoire 
ayant loiitelois rendii cette entente stérile, 
les caliiiieis oiilélc mis, par le niéiiioruiulum 
de Derliii, en demeurc do se prononcer sur 
le principe (run concert éveiituel en vue de 
inoyeiis [das eílicaces pOur la réalisation de 
leur Jnií commun.

b ’accord n ’ayaiit jias élé unánime et I’ac- 
lion diploinatique ayant RÍnsi été interrom- 
puc. les cabini'ts se rémiirent de nouveau en 
jirésence de l’aggravaíioii do la crise par  suite 
(les inassacres e:i Rulgarie? de la révulutiou a 
Conslacíinnp'o et de la guorre avec la Serbio 
et le .Montt'-ni'gro.

S u r  rii i ia l in tive  du  g o u v e rn em en l anglais, 
ils convinreiit des  liases e t des garaiities  de  
paciíicaliüii a d iscu le r  dans  une  coiit'érenco 
(’onvoipu'o a P onslan íiiiop te . Cetle conféreuce 
c s tu r r iv é e  dan s  se.5 lravuu.x p ré i im in a i ie s  a 
u n e  (;nícnte com jdéte , tauL su r le .sco n d it io n s  
de  la  ¡laix ({lie s u r  1(ís re fo rm es  a i i i trodu ire .  
Elle en a (*ommuiii(|ué lo résuU at a  la  P o r te  
co m m e  un vumi fem io e t  u n á n im e  do i ’E u -  
rop.5, e t a  roucon lré  de su jnirt u n  refus obs­
tiné .

.\insi, ap rés  jilus d ’uno aniiée d ’ofTorts d i -  
pbmiaLiiiues constatan  l le pri.x q u e  los g randes  
puissaiK'es iittaclieiil a la pacilicatiou  de  l 'O - 
r ien t,  lo (Iroil (¡u’d l e s  o n l de  l ’a ssu re r  en vue  
des  ¡u té ié ts  g é n é ra u x e l  le u r  ferm e volouté  
d  y a rr ive r  p a r  une ont(;nte eu ropoeune , les 
cabiiiets  se re trouven l d an s  la  m é m e  s itua lion  
q u ’aii d éb u l  de  eetto crise, enco re  aggravée 
])ar le sang  versé, les jiassions sure-xcitées, 
les ru ines  aceiiiiiiilées e t la perspec tive  d 'uno  
jiro longalion  indéliiiie du  déjílo rab le  é la t de  
choses (|ui ])(\se s u r  l’Eui'ope ctpr<*occupe a 
Juste  litro 1 opitiioii {Hiblique e t les gouvoi’- 
nenio ids . ba  Porto ne  tiont a u cu n  compte* n i  
de  s(5s engagom ents  an té r ieu rs ,  n i do sos 
(k’voirs (lüiniuo n ien ibro  d u  concert  e u r o -  
j)éim, n i des ya;ux unanirnes des  g randes  
{luissances. bo in  d ’avuir fait un p a s  vers uno  
so lu tion  satis la isan le , la s itua lion  d e rO r ie i i t  
a einjiiré et reste  u n e  iiienace {íormanentc 
j iou r le laqios de 1 E uropc , les  sen lin ien ls  
d b u n ian ité  et la  cunscionce des  p eu p le s  
eb ré tiens .

Dans CCS conjonctures, avaiit de íixer la 
mai'dio (¡lili luí convient de suivre S VI 
rE inpereur lient u coimailre cello u luímelL 
s arreleront los cabinets avec lesquols nous 
nolis scmimcs oflbrcés jus(ju’a pnisent et dé-  
siroiis antimt (ju’il sera possíblo coiitinuor 
de marclier en cummuii.

Le biit ({ue los grandos puissances ont en 
vue a etc clairemenl déíini par  les actos de la

Le refus du gouvernement ture aíteiiit rFn 
rope dans sa dignifé ot dans son renos l l  
nous importo do savnir oo que les cabinets 
a^o(. losí|ud.s noiLs muís sommes concertés 
jU S(|U !c. compleiU faire pour répomlrcTcc 

executioii de leur.s volonlés.refus et assurcr
\  u us  oles invih; u vous en e n q u é r i r  en d o n -  

i ian t locture e t copitv do Ja p ré sen te  d é n é S c
A -'1. le miniíuc (les olhireséti’angéres.Rccevez etc.

L.5i>.scouasm¡,.A.n:,x,n)ANGLETEnRE
TrBéaTttBincsie.

. bondres, 8 février.

d-iuu le
ainsi ■commence >>

de salisfactioa 
Uw J di de nouveau recours  A l’avis 
l A In ss is i sn ce  de mnn _ide mon Parleraent.  

tv a n t  la clóture de

o. ¡S. B. vient de faire aibitrniremeiil  
une dórabrehe auprés  du gouvernement 
impérial. déa  arche  qui avait pour  b d 
desacrif ier  aux vues puremoni person-  
ne i lesr i i idépendancederEglisem ilge i’o.

Vu les 5 ch i ta  principaux de l’occu- 
sation, ie peuple bulgare.  qui depuis 
longlempa vient de se  prononcer  su r  
cette queslion, demande, A I’opinion p u ­
blique, l’approbation d e s a  senlence et, 
au gouvernemenl impérial,  un au l ie  
chefspirituel.

P a r  une mesuro eíTlooce, le gouver­
nemenl peut lemédier  au mal dont souf- 
frent ses sujets  ae nalionalité bulgare.

Convaincu que votre journ.al défend 
toujours une cause juste, j ’ai l’honneur 
de vous pi ier d ’utiliser ¡a coromunica- 
lion présente de lo faíjon que vous juge- 
rez con venable.—Agréez, Monsieur.  etc.

Mirtciio Sarmoff,
Ortakeuy, le 8 février.

el

c io tu re d e
bi doiiLere session, ont éclntó é n t r e la  
I m q u .e ,  d ’une p a n ,  cLia S e rb L  e‘ la 
í 1 sulre ,  engagéren t  ma
a v ^ c s in r^ tP  J’a tte n d a is '
h rn  n m lf  opportun ité  oü m es
de avec ceux
terposéb . é tre  u lilem ent in-

C e tteo p p o n u n ité  se p ré sen la  p a r  la
m édiulion q í e f i t l a  

SeiLie^ ..ollicitation d o n U ’oíTre fut u lté-

1.̂  wO irs  des m‘g o c io t;o n sje  jugeai co n ­
venable de poser et. de conc¿rt avec les

1 o rle  cerln ines o ases  su r  le sau e lles  ie
l a L i x a v f c

m aib que la pac-acalion  p erm an en te  dea
provinces a g i t a s ,  y eo m p ris  la B u lg a -
n e , ainsi que i am é ioralion  de ie u rc o n -  
dit-on p o u ira ien t c ire  cffectuées. A ccep- 
tées par les p u issa n c e s ,c e sb a se s  avaien t 
besom  d ’étre  développáes et r e J u e a  
p ra tiq u es  pap u ne  n é^o c ía tio a  pu  p a r

-r.

Ayuntamiento de Madrid
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LA TURQÜIE
uneConférence occompognée d’un ar- 
mislico.

L a  Porte ,  qiioique n’acceplant pas  les 
b ases  ct proposilions, était disposés 
d ’autre  par t  les soumettre  ¿  la consi- 
dération équitable des puissances.  Tqut 
en continuunt d ’agir  dons cette média- 
tioi), je jugeai ju s te ,ap rés  une investiga- 
tion (íes fuíts, de dénoncer & la Por te  les 
excés reconiius avoir été commís en 
Bulgarie  et d’exprimer m a  réprobstion 
conire I rurs  a u te u r s .  Un ormistice 
ayatU été a r rangé,  une Gonférence fut 
réunie a Constantinople pour l 'examen 
des termes développés, d’une maniére 
co forme aux bases  originales, e l d a n s  
cede  Conference je fus représentée par 
un  envoyé spécial aussi  bien que par 
mon nmbassadeur.

E n  faisanl ces démnrches,  mon objet 
a iHé cons tam nifn t  de mainienir  la paix 
d i  l’Europe et d ’am ener  une améliors- 
tion des provinces agitées, s an s  porter 
alteiiite ü l ' indépeodance et h rinlégrité  
de i’« mpire o toman.

proposit ions recom m andées  par 
moi -méme el mes alliés n 'ont pas  été, 
ja  regceite de le dire, acceptées par  la 
P o r t e ; mais le résultat  de la Gonf.'trence 
a été de montrer  i 'exislence d’un accord 
général entre les puissances  européen- 
lies, lequel ne peut m anquer  d'avoir un 
elTet maiériel sur  !a condition et le gou- 
vernement d é l a  Turquie.

En at tendant,  Tarmislice entre la 
Turquie  et les Principaulés  a été prolon­
gó el n ’es t  pas encora expiré, e l i l  peut 
encore, j ’en ai Tespoir, conduire  ¿i la 
conclusión d*une paix honorable.

Dans ces affaires, j ’ai agi en coopéra- 
tion cordiale avec raes alliés avec les- 
quels,coíi imeavec les au tres  puissances 
é trangeres ,  m es  relations continuent 
á étre d 'un caractére  amical.

D esd o c u m en ls  s u r  ces objets  vous 
seront  com muniqués de suite.

TÉLÉGRAMM ES
ET

Nouvelles Diverses.

(par le courrier ie Varna.)

On télégraphio de Viennc, fúvricr, au 
])ail¡j Teler/rapli :

Üii mande de Kichiicf (|uo le professeur P¡- 
rowüf conseille au grand-duc \icoIas, dans 
lecas oü il eiitreraiten convalescencc,un só- 
jüui* prolongó a Xice. Le general Kaufmann 
seruit designé pour reniplacer le grand-duc.

Vienne, 2 févricr.
D’apres une lettre de source oHicieuse, 

adressée de flcrliu íi la PoUtisclie Correspun- 
(knz, réveiitualitü d’un désaccord entre l’Au- 
Iridio et la Poissie n’est pas a craindre.

L’Allemagne considere toujours comnie 
urgente une entente austro-iusse. II faut, 
ajoiile la lettre en (juestion, que cette entente 
comlutsc au J)ut (|ui a été netteinent formulé. 
La Kassie, voyant son lionneur engagé, ne 
pentpas reciiler devant les railleries des Tures 
avec une aniiéede di30,00ü liommcs.

Londres, 3 février.
rne  dépiitatioij dii conseH de la ligne des 

porteurs de i)oiis du trilnit égvptien a été rc- 
ViK! liier par .Mussurus paella et Odian cllén- 
di. (;elui-ci a autorisé le coiiseil a taire con- 
naitre ollicielleinent que les bniits d’aprés 
le squcls la Porte aurait decide d’ajourner le 
¡layeinent dos intéréts des omprunts tures de 
is>í ctlS7! pour attendre l’apprübation du 
Paricinent ture, sont inexaets.

Jlriixolles, 3 février.
Ilier soir, a la sortie d’un ineeling libéral, 

une bando d’un niillier de personuüs a par- 
eourn (|uel([ues rúes en criant : Alias le mi- 
nislei'e ! »

Vienno, ü février.
Lssad boy, amliassadeur ture á Uoine, a 

fail com ailre a !a Porte (|UO des acliats d’ar- 
iites pour la Crete avaienl élé taits en Italie. 
Lii ruiiséejuence, la Porte a reiiíbrcé les gar- 
nisuns do l'ile.

i.ondres, 3 lévrior.
líoí'lin I février.— La Un sie ayant appa- 

i'oüinu’iit riiitenlioii (ralfaiblir ,1a Tuniuieen 
J’obügeant a jirolonger sos annemenls, et en 
tmis cas do ne faire la giiiuTe (lu’apri's (pie ce 
])remier rcsnllaL serait atteint, on s’allond 
un:- procbaiiic canip igno diplonialnpie mc- 
n u aiite. Ik'ja Pon enlend dire (jue les Ilusses 
sdiit snr lo poii't do jiasscr lo Priilli : cepeii- 
dant, en ivalilé, il esl matéritdlemoní imjios- 
^iIlle a ancune amiée (b* coinmomicr les opé- 
ralions avaiit la lia ilc juin.

Uerlin, l> févricr.
La note envoyéc par la Porte aux diiréreii- 

tcs puissances représenlées il la Lonférence, 
luainíient de la n uniere la plus íormelle l’in- 
tegrité el rautonoinie de la Turquie dans 
timtes les parlies de son terriloire.

Le Ion de cello note est tres fernie ; elle 
appuie sur la p;ilili(|ue de Midliat pacha ain* 
si i|U(í snr !o5 iasUliitions (pi’il a créécs ct 
elle contesLo le droit (riminixlion éírangt're, 
d insles aílaires inlí'rienrcs de la Tiir(|uÍo 

l.a Xnnrrite Prn-i<>. libre alta(|iie violcni- 
nu'iit l(i barón (le Uodicb ausujetderadmi-  
nistraliun (le la Dalinalie et denmmle (pie le 
gouveriiemeut de ct'üc province soiL rendu a 
Parmée ou Pappellenut sa véritablo vocalion.

Suivaiit le Pesh'r ¡.loyd, M. le cointc Pran- 
rois /icby, aniliassadeúr (l’Autricbe-lIongrie 
é ronslantinoplc, ne retournera plus a son 
poste.

I /“ gí'néral Ignalieif a été sainé a sonarrivéc 
a Vieiiiie par uiu! trcntaiiie d’éludiants sbives 
([ui Pattendaicnt a l a  garó duSiid. Au mo- 
moni cu le général allait monter en voiture 
pour gagner Í<i vübi.los éludiants ont eiitouré 
sa voiture et Pnii d’eux a adressé au général 
une coarte allociition aprés (juoi Pé:piipa- 
gede Pambassadciir russo a pris la direc- 
Uoa de la ville aux acclamatinns des SJaves 
<pii (iiiL f.iil eiitendre les cris de «Lra Zivio 
CL Slava ».

LE;3 NKGOCIATIOX'S l’OPR LA I'AtX ET 
I.A ITvEóSH EUUOI’HHNNE.

Ün lit daos  lo S-iade du 3i janvier :
« Les nouvelles qui nona pnrviennenl 

de Gonstanliunple, Belgrado, et m á ­
m e da Sa in t-P é te rsbou rg ,  continuent á 
présenle!' un caractére  de moins en 
moins l)ílliqueux. Les  né^ociations en- 
g igé.eseii vue de la conclusión déíiniti- 
ve de !a pnix f mt des progrés salicíai- 
sonts .

» On nssnre  que la II  jss ic  o conseillé 
an  ‘inc - M ian de tráiler avec !a Porte,  
s'd p e b- taire dans  d ' s  coudiUons 
co.i- bies, tíü 'A gence  génórctíe russe ,
dont pn cpnnait  les a l tad le s  oftici^usea,

n ’y con tred i t  pas.  Gescondit ions son t :  
L3 s ta tu  gao an te  bcllum  s a n s  la ces -  
sion du Petil-Zvornik, mais  aussi  sans  
l’indemnité pécuniaire précédemment 
réclaméa par  la Turquie.  Le gouverne* 
menl ottoman a renoncé á. l’occupation 
de forteresses serbes ,  m ais  il exige que 
la Serbie lui fournisse des g a ran d es  
contre une reprise des hostilités.

» Le prince Milán ne serait  pas éloi- 
gné de négocier s u r  ces bases ,  s"il est 
vrai q u ’il confiera la mission de se ren-  
pre á Gonstanlinople á M. Marinovitch, 
a n d e n  président du conseil qui, aprés  
avoir volé contre la dédara t ion  de guer-  
re, n ’a cessé de se prononcer  en faveur 
du rélablissement de la paix.

» Le Monténégro se trouve dans  une 
silualion moins désespérée que la S e r ­
bie; aussi  m on tre - t - i l  des disposit ions 
moins conciliantes. P o u r  vaincre ses 
prétenlions on a dil r ecou r i ré  une pres- 
sioD diplomatique; le cónsul anglais, 
M. Mauson, le cónsul ilalien, M. D u ­
rando, et le colonel al lemand, M. de 
P u tkam m er ,  se  rendent á Gettigne pour 
30ns8iller au prince Nicolás d'accepter 
la paix que lui ofTre la Porte. La Turquie 
céííei ait douze dislricts au  Monténégro, 
e t d e l e u r  cólé les Monténégrins per- 
mettraient r introduciion de IS.OOUkilo 
g rom m es de vivres pour le mois de fé­
vrier dans  la forteresse de Nicksich, 
qui est étroilement bloquée. II n ’est 
guére  probable que le prince Nicolás re- 
poussera les ouvertures qui lui sont fai­
tes, si le prince Milán, son allié, persé- 
vére dans  ses disposit ions pacifiques.

» La tournure  plus favorable prise 
par les négociations provient de Tinsuc- 
cés.  aujourií 'hui certain, des efforts 
f a i t s p a r l a  R uss ie  pour am ener  l’Alle- 
m agne et l’Autr iche á ^ ’unir  é elle dans  
une espéce de démonslralion militaire 
contre la Turquie.  II es t  plus que dou- 
leux que dans  ces circonstances,  le gou- 
vernement ru s se  puisse se  résoudre  é 
une action isolée. »

On lit d an s  le 'lem ps  du 2 février les 
lignes suivantes au sujet des négocia­
tions de paix engagées p ar  le gouverne- 
ment o ttoman avec les principaulés du 
Monténégro et de Serbie :

« Des dépéches contradictoíres a r r i -  
vent et continiieront d’arríver,  ju sq u ’ó 
la conclusión de la paix, su r  Ies dispo 
si lions de la Serbie el du Monténégro. 
D ’un cóté, on considére la paix comme 
virtuellement co n c lu e ; de Tautre, on in­
sis te su r  les difficultés soulevées et les 
prétenlions émises par  les principaulés. 
Mais si, dans  le calcul des chances,  on 
prend pour  base  la siluation actuelle, il 
est nalurel do conclure que la paix se 
fera. L a  Serbie ne peut continuer la 
guer ro ;  les puissances lui conseillent la 
p a ix ; les conditions qui lui sen t  offortes 
sont bonnes.  II es l  done présumable 
q u ’aprés  avoir m archandé ,  b a ta i l lé su r  
les déloils, elle acceptera.  Le Monléná- 
gro va obtenir  un accroissemeiit  de ler- 
ritoire, el  il est peu probable qu'il re-  
[jousse cet avantage dans l’espoir d ’ob- 
lenir par  la forcé un peu plus que ce qu' ' 
lui concéde volontairement la Porte .  Du 
reste, au poinl de vue polilique, la guerre 
de Seib  e avait plus de portée que celle 
du Monténégro. Le gouvernement du 
prince Miien avait en lam é une guerre 
de race et pris  en main la can-so des 
Síaves de Tempire, t a n d is q u e  le M o n -  
lénégro était entré en luUe au n o m d ’un 
inlérét local ,pour conquérir  un territoire 
qu'il va obtenir  pa r  un traité. La Serbie 
efan tdevenue ¡mpuissanle,  et  les inlá- 
réts du Monténég o pouvant étre satis- 
fdiis, la rt 'prise des hosliütés esl actuel- 
lemenl impossible pour la premiéru et 
inutiie pour le s e c o n d .»

De son có!é, le M essager de P a r ís ,  du 
2 février. ejoute :

« Les négociations continuent au su- 
Í'^ld‘; la  conclu.sion de la paix entre la 
Se 'b ie  et la Porte.  Ainsi q u ’on l’avait 
prévu, la question des garanl ies  í-ou 
léve quelques diflicullés. On ne sait  pas 
en core qutlle  esl la na tu re exncte de ces 
garantie.s ; on menlionne cepfndant, le 
droit que réclamerait  la Turquie d ’oc- 
ciiper Alexinatz. 11 esl vrni que TAuiri- 
che et r.Anglelerre conseillent a la Porte  
de ne pos insister su r  des garanlies  
contre le renouvellemenl des bostilités, 
parce qu'elles considérenl que l’épuisfi- 
ment complel oü se trouve la principauté 
es l  1p gage le plus silr  de son attilude 
pac fique pendant de longues onnées. 
i rau lre  part, une dépeche d 'au jourd’hul 
ind que qu’une des garanlies  réclamées 
par la Turquie consisterait  dans  l’enga- 
gement pour la Serbie de ne prendre 
part a aucunc guerre  pendant un an. »

La P resse  de Vienne apprécie ains: 
quM suit la portée des négociations de 
paix engagées entre la Turqu ie  et  la 
Sei b ’e :

« La conclusión de la paix avec la 
Serbie a une importance incomparable-  
meiit plus grande que la conclusión de 
la paix avec le M onténég ,o ,  qui mirait 
avant toul une poriée au point de vue 
militaire. Dans la derniére guerre, c ’est 
la Serbie sur tou t  qui passail  pour r e ­
présente.- les prétenlions slaves vis-ó- 
vis de la Turquie ; l’invasion de l’Ber-  
zégovine par le prince du Monténégro 
n ’avait qu’une significalion poliíique ef- 
Licáe, el n’éiait en renlílé que la répéli- 
tiou dea exenrs ions antérieures qui 
avaienl eu pour bul des acqi,isilions 
rnatérielles. Si !a paix est  conclue entre 
la Turquie el la Serbie, la hache guer- 
riéro des Slaves du Sud est enlerree, e 
quelle que soil la forme sous  laquflle 
la paix est faite, cette paix equ ivau lau  
retrail de la proclnmalion lancée par  le 
prince Milán ou commencemenl de la 
guerre,  et toule nutre puissanctí quí en 
aurai t  envie éprouverail queique diííi- 
cullé é s e c h n r g e r d e  la mission d é l a  
Serbie, une fois que la Serbie aurai t  dé- 
claré vouloir vivre en paix avec la Porte.

>> G’est  lé, beaucoup plus q u e d a o s  
Jes cnnséquences militaires de la paix, 
que gil le poinl sensible pour la Russie .  
Si la Sprb.e concluí la paix avec la T u r ­
quie, il sera moins facile á la Russie  de 
commencer une guerre et de recornmen- 
cer é meltre la p resqu’ile du B-ilkan en 
mouvement,  s a n s  oñenser  l’opinion p u ­
blique. E n  eííet, les feuilles ru sses  dé-

d n r e n t lo u l e s  que la Russie , pour faire 
la guerre  é la Porte ,  veut étre en pos- 
session d’un m a n d a ts in o n  formel, du 
m oins  moral de l’Europe.  II nous parail 
permis d ’en conclure que, si les négo- 
cialions entemóes entre  la Turquie et la 
Serbie p ren n eo tu n e  tournure  favorable, 
la Russ ie  ne sorl ira  pas  de Teniente 
avec les puissances garan tes .  »

L 'E sta /e tíee s i  d'avis contre le N o rd  
que  Taccord des pu issances  n ’a  pas sur- 
vécu á  la Gonférence:

« Non,Taccord des puissances n’exisle 
pas  daña le sens  oü Tenlend la Ruasie. 
Gar, s ’il exisloit, le départ  de tous les 
a m b assa d eu rs  rappelés de Constantino- 
pie aurai t  été suivi d 'actes effectifs diri- 
gés  contre Ja Turquie,  et  déjé le canon 
aura i t  grondé.

» Mais Íes hom m es  d ’Eta t  de laPorle ,  
qui connaissaient bien les dispositions 
intimes des puissances,  ne se son t  n u l-  
lement eíTrayés é la pensée de se  voir 
privés pour queique lemps de la con- 
versation des am bassadeurs .  l is  sa- 
vaient bien qu^l s’agissai t  lá d ’une íaus  
se  sortie et  que  la démonslralion était 
loule d’apparat .

» L ’Angleterre ne se  soucie point de 
prendre  une m esure  quelconque contre 
la P o r t e ;  la F ranca  ne demande q u ’ó 
resten tranquille ; í’ltalie n’a qu’un zéle 
trés relatif pour la ques t ion ; TAutriche 
a bien assez de ses em barras  inlórieiirs 
s an s  aller s ’em barquer  dans  une aven­
ture militaire.

» G’est entre TAIlemagne et lo Russie  
que  la question doit se  décider. Si M. de 
B ism arek  désire, dans  Tiotérét de Tem­
pire, que la guerre  s i t  lieu, il saura  
bien decider la Russie a la g u e r r e ; si la 
polilique du chancelier a,en ce moment,  
besoin de la paix, il sau ra  bien empé- 
cher  le czar  de t irer  Tépée.

» ToiU est lé, mainlenant.e l  il ne reste 
plus á Tlíurope qu’á at tendre le jou r  oü 
il plaira á TAllemagne i e  faire connailre 
clairement c e q u ’elle vcut. »

L a  G azette d 'A u g sb o u rg  publle la dé- 
péclie suivante re^ue de Vienne: 

D ’aprés  la G asette allem ande, TAu­
triche, TItalie, la F rance  et TAngleterre 
s ’efforceraienl d ’empécherle  guerre jus- 
q u ’é C3 que la Por te  ait eu le ternps 
d ’exécuter ses  réformes.

PROTOCOLES DE LA GONFÉRENCE DE 

CONSTANTINOPLE.

III*  P r o to c o le
Séance du Zilhidjé Í293 iS 30 

décembre ÍS76.
Présents: les inémes qu’au protocole n« I.
La séance est ouverle á une licure et deniie 

(le Tapres-midi.
L(! protocole de la séance préccdenlc, n® II, 

est lu ct approuvé.
S. Exc. le j)remicr plénipotentiaire otto­

man annonce que, dans l’intei’valle, le travail 
([ui avait été nanis aux plénipotentiaires ot- 
tomriis a fait Tobjet (Tuno étude plus appru- 
fondie. II eu est résuUé une especc do contre- 
projet dont il désirerait saisir la Conférencc. 
Elle se rendrait compte ainsi ]>lus aisement
des vuos d(í son gouvernement el des modili-
(:ations,des changements et de.s ameiideiiients 
qu’il a crus nécessaireset útiles d’apporloraux 
])rojcls (jui lui avuient été couimuiT((ués. 
.Malbeureiisenuint, au moim'.nt oü il parle, la 
traduction (le ce docurnent u’est pas encore 
terminée. II espere ])üiirtunt i|u’(‘ile ponrra 
étre remise a la (lonférence avant la íin de la 
séance.

Le comte de Chaudordy pense qu’en atlen- 
dant il Y aurait lieu de reprendre la lecture du 
j)i’ojot concernant la Ilulgai-ie, au point oü 
Ton en était ní.slé dans la séance précédente.

l.es plénipütenliairesoltoma’is foiil remar- 
qmn- qu’une pareille lecture n’aurait plus d’u- 
tilité, du moment({u’ils s’enga^'eut íiprésen- 
ter .sans rctard les observalions d’ensemble et 
de (lélail tbmuilé(!S par leur goiiveniea)ent 
sur tous lesarticles. 11 en serait do merne de 
la lecture du projet de Bosiile.

Le inai-(|iüs de Salisbury fait rcmarquer 
(|iic la .Sul)lime l'orte oslen possession des 
propositions (}ui résument la pensée déla  
(;oiilérenc({ depuis liuit jours, et (ju’il avait 
lien (l’espénT (|.ie les plénipotentiaii-es oUo- 
maiis seraient a méine de fain*. connaítre á la 
Conféríujce la réponse positivo de leur gou- 
veriiemont.

S. Exc. Eilhem pacha rappelle que la pre- 
nii(*re pensée des [>lénÍpo‘entiaires ottomans 
a dü étre (le se (leiiuuider si les projets (jui 
leur ont été coimminiquí's ríuitraionl ou non 
danslesliniitesdu jirogramme dont le gou- 
verneineiit de S. 51. Ui'i(anni(|ue avait pris 
Tinitialive.

Les plénipotíjutiaires ottomans ont deja fait 
connaítre a la Coiiférencc les raisons qui 
leur faisaieiit croire (|u’en ce ([u¡ concerne 
les deux i)i-Íncij)aiilés on s’en était écarté par 
cela ni(Miie (pTon mettait en avant des ces- 
sions de terriloire lis ont dü en rélérer a Iciir 
gouvernernent, (|ui, a son loar, ne pourrait 
tres probablemeiit prendre une decisión dó- 
íinitive sur un point de cette gravité qu’aprirs 
en avoir (lélil)éré en Diva i, comme ÍI estd'u- 
sage en pared cas.

L’amitassadeur d’.\ngleterre pense que la 
forme de délibéralion a laípielle le pléiiipo- 
tentiaireottoman fait allusioii m; serait niices- 
saii’íi (jue s’il se füt agi de cession véritable, 
tamlisipie les propositions des plénipoten- 
liaires (les puissances garantes ne présentent 
pas ce caraclere.

manpiis de Salisl)ury ne saurait s'em- 
p(h:ber de relevcr (jue, si fa Porte qualifie de 
cession la recUlicnlion de fronticrc proposéc 
pour la Serbie, clleadmet implicitement Tin- 
(lépendance de cette principante.

Edhoin pacha répoml (ju’en employant le 
tenue de cession, sa p(msée n’a pu étre de 
doimer prise a Tiiiterprélation signalée par le 
mai'(|uis de Salisbury, le mot de cession dont 
il s’esl servi ne signiliant aiitre cho.se que 
Tabandon a la [)r¡iici[»auté vassaled’une por- 
tion (le territoire (jui s’cst troiiV('*e placee 
sous 1 adminislration directe de la Sublime 
Porte. Cet abandon, (ju’on la (jualilie de ces- 
.sion ou autrcmciit, n’en est pas moins de na- 
ture a mériter toute Tattention de son gou­
vernement.

l ’nc conversalion s’engage entre les pléni- 
potentiaires sur la (juestion do savoir si le 
prograinnie anglais n’a pas éíé dépassé.

Le comte Zicby s’étunne qiTH puiss(! méme 
Y avoir un doule* a cet égard. C’est I’Angle- 
lerre qui a proposé le programme, et du 
moment (jue ses représentants déclarent (ju’on 
est denieuré dans ses limites, S. Exc. ne sau­
rait comprendre (pie la Couférence hésito ü 
étre du méme avis.

Le barón de 5Vertlier ajoute (pie, d’aillcnrs, 
Tintégrité du territoire iTest nullement léséo 
par les arrangements proposés.

Edhém pacha muíuticnt néapmota^

Opinión et aflirme que le programme lui pa- 
rait dépassé par les articles (jui ont fait i’ob-
jet des discussions précédentes, aussi bien 
(jue par beaucoup d’autres.

 ̂Le comiede Cliaudordy prend la parole et 
s’cxprime dans les termes suivants :

Je m’élonne des apprécialions auxquelles 
nos propositions paraissent avoir domié lieu 
a la Porte. II somolerait que les documents 
que j’ai été chargé de remettre au nom des 
représentants des puissances garantes n’aient 
pas été attentivement examines. II n’y a rien 
dans ces propositions qui soit contraire non 
seulement aux vrais ¡ntéréts de la Porte, mais 
encore á la souveraineté du Sultán. En pré- 
sence des erreurs qui se répandent et qui ont 
cours en deliors méme de cette enceinte et 
dans des publicatlons presque ofiicielles, je 
me croís dans Tobligation de préciser claire­
ment le caractére et la portée des proposi­
tions sur lesquelles nous sommes tombés 
d’accord dans nos entretiens préliminaires.

Avant (le nous rendre en Coiiférence, il 
nous a paru utiledeiious assurcr que le but 
i  poursuivre était compris par tous de la 
méme facón. C’est ce qin a ém fait aussi rapi- 
dement que possibíe eu égard an nombre des 
questions a examiner. Je suís lieiireux de diré 
que ces entretiens onteu pourpreniiére con- 
séquence Télimination de toute idée diver­
gente et la rédaction en projet (Tune série de 
propositions quí ont été acceptées par nous 
tous.

On semble croire, et Ton s’obsíínc a dire 
que (le ces conver.sations préparatoires il-est 
sorti un programme impliquant une atleintc 
á Tinlégrité de Tempire ou la dignité de la 
nation ottomane.Je proteste ab.solument con­
tre ces bruits répandus et contre Timpiession 
qui semble exister dans Tesprit des plénipo- 
tentiaires de la Turquie. Sans entrer dans 
tous les détails, jo parlerai rapidement des 
trois points les plus graves, qui se résument 
dans la question de i’autonomie dont on 
parle, comme si nous voulions rompre les 
liens de certaines provinces avec Tautoríté 
céntrale de lacommission ioterjiationale et 
de Tinlroduction de troupes étrangeres.

En ce qui concerne le premier point, sa­
voir : Torganisation adniinistrative, judi- 
ciaire, linanciérc, le projet n’olire qu’un dé- 
veloppcment trés mesuré du principe de dé- 
centralisation sur lequel Tadministration pro- 
vinciale doit étre rétablie. Rien n’empécbe- 
ralt que cette organisation, aprés avoir été 
admise par la Porte cu Gonférence pour la 
Büsnieet la Rulgarie, ne füt étendiie ensuite 
par elle á toutes les autres provinces de Tem­
pire. C’cst qu’en effet ce régirne, tout en 
étantbasé sur le principe désormais consti- 
tutionncl de la décentralisation, ne rompt 
d’ailleurs aucun des liens qui unissont la pro- 
vinee au reste de Tempire. Elle continué á 
s’y raltaclier par la communauté des lois ci­
viles et économiques, par le mthne systémc 
de contribulions directes et irubroctes.'par le 
fonctionnement régulier de tous les grands 
Services publics, (iouanes, chemins de fer, 
postes et télégraphes, i)ar la résidence des 
troupes, etc. Comment serait-ll done possi- 
ble de dire que le régirne administratif du 
projet sépare la province de TEtat, ou méme 
qu'il terule a la separer?

Quant a j  sccond point, rclatif i'i Tinstitu- 
tion proposée d’une commissiou internatio- 
nale, je constate d’abord que cette institulion 
a une durée Hrnitée, et (|ue, pendant ce court 
espace de ternps, elle sera cliargée de reiller 
dlexécntion du rUglement. Elle n’est done 
pas, comme on pourrait le croire, un pou- 
vüir étranger d’ex(;culion substitué aux pou- 
voirs locaux. Comiiientpourrait-on voir dans 
son cxistcnce une coníiscatiou par Télément 
étranger des droits do Taulorité lócale, (juand 
elle sera précisémont cliargée devcillerii ce 
que cbacune de ces autontés exerce ses droits 
(lans leur ]>lénUnde, suivant l’csprit et siii-
vant la lettre<lu réglcment?

Le i'(')le de la comrnission étanf ainsi dé- 
lini, jo suis snrpris ([u’oii ait pu y ti'oiiver 
autre ciiose ([u’une garantió d’(;xécnlion et 
nuhne qiTiiu c.oncours utilo (Thommcscom- 
péleiits, (|UÍ s’efrofceront d’assurer la marche 
ri'guliérc dn nouvííaii j'églemeiit et des nou­
velles institutio'is. Pour moi, je n y vois 
(|u’tm apjnil pour la lumne administralion 
des |)roviiice'« dont il s’agit.

En ce (jui concerne la prélendue oceupation 
du ])ays par une troupe étr;.ngérc, il n’cn est 
pus (|ueslion dans le proj(;t. Eu égard aux 
évéiiements (jui oiit laissé dans les j)ro\ iuces 
dont ¡1 s’agil une impression do terreur, de 
haine el de déliance entre les divers éléments 
de la pojiuIciLioii, on est c.omluit á ponser (jue 
la sécurité cominune, le maintien de Tordre 
ct Tcxécution des commandements de Tauto- 
rilé iioiivelle seraient mituix assiirés par une 
gendarmerie noiivelle aussi, fonnée eu (juel- 
(juíí sorte (Télénients neutros et pris Iiors du 
pays. C(xs liotnmcs, éírangers, Íl est vrai, 
comme iiidividus, formeraient, cela est bien 
évident, par leur réunion en corps, une gen- 
damerie de j)rovince oüomane ; elle n'aurait 
d'uilleui’s, d’aprés nos jtropositions, (ju’une 
existence passagére.

On introduirait peu u peu dans ses cadres 
los liommcs de la province, mais ccux qui of- 
fViraient les garantios néc.essaires potirraicnt 
(ílre emVdés dans los autres j>roviiices do 
Timipire.Cettís prétendue troupe d’oc-cupatioii•_ ....--i .1__ _ 4:̂__ \ }„éti'augére n’cstdonc en rcalité, jo tiens a le
l)ien constaler, qu’un cadro d’oíKciers, deqi
sous-oHlciers et (fe soldáis instructeurs, des- 
linés ü remire possibh; la Cormation (Tune 
gendarmerie solide et expérimentée.

J’ajoute (|uc si au Imut cimime au has de l'é- 
clielte (Ies scrvic.es i)ublics de la province, au 
siége du gouvernement général comme (lans
la gendarmerie, le projot admet au moins 
pourijuclque ternps Tintrorluclioii d’élémo-nts 
empruntés i  des nationalités étrangeres, c’est 
í|un nous avons crii par l i  répondre a une iu<- 
cossilé impérieuso ;Ic la situation. On impro­
vise (les inslitutions, mais il y a une c.íiose 
iju'on n’improviso [>as, ce sont des hommes.

C’est une loi invariable du progrés dans 
Thistoire des sociétés limmiines (jue loutpeu- 
ple (|ui veut .'éneusement modilier srui état 
et s3 (lonner (ie nouvelles instilutions deman­
de aux antros peuples, déjü formés á la pra- 
ti(|Uodcces instilutions, des modeles et (ui 
í(uel(|ue sorte des iiistructcuis. II y en a pour 
Tadrnii istralion, comme il y en a poui Tart 
militaire. Cet emprinil, fail jiar tous ces peu­
ples les mis aux autres, ne leur a jumáis j»aru 
limniliant.

La Trance a longteinpsempruntéa TItalie 
d(ís diplómales ct (Í(;s hommes d’Etat, a la 
Suisse d’excellcnts soldáis : la Russie a fait 
de méme. Et, jioiir ne citer a cet égard que 
deux exemples, n’a-t-on pas vu lo duc do Ui- 
chelieu udiniiiistrer une province ct fondor 
une ville en Russie avant de rendre ü son 
propre pays les éminenls Services dont la 
Trance n conservé le souvenír reconnais- 
sant? Ella Trance n’a-t-(d'e pas, pres(jiu? de 
nos jours, (lonné au comte Rossi, qui était 
Ilalien, des lettres de grande naturalisation 
afín do jiouvoir Temployer comme ambassa- 
deur?
■ Nos projiositions ne coníiennent rien que 
(le pi’utiíjue et deiiaturol. Les mesures qui y 
sont imli(|uées ne pourraient en aucune la- 
von, si clles étaient adoptées, portería moÍn- 
(lr(;atteinle aux droits et a la dignité du 
vernement ottoman.

J ’espére done que Texanien plus atlentlf de 
ces propositions modiliera Timpression pre- 
miéie, que j(í considére córame élant in- 
tráete.

Le général IgnatielFdit: La Porte est saisio 
depuis huit jours (les projiositions formulóos 
par les representants des grandes puissances, 
et que les cabinets garants ont trouvées jus­
tes et équitables.

II serait temps, paratt-il, que 5IM. les 
plénipotentiaires ottomans, aprés avoir pu 
étudier á loisir les piéces qui leur ont cié 
communi(juées, fussent en mesure de nous 
déclarer si le gouvernement do S. M. le Sul­
tán accepte ou refuse 1 ensemble de nos jiro- 
positions, et quels en sont les points qui 
présentent a ses yciix le plus de diflicultés.

II parait dénionlré jus(ju’ü Tévidence que 
pour les conditions de paix entre la Sublime 
Porte et les principaulés de la Serbie et du 
Montenegro, Ies demamles des cabinets ne se 
sont pas écartées en principe des bases an- 
glalses acceptées par la Porto. On aurait, 
des lors, de la peine i  croire que le goaver- 
nement ottoman voulút prolonger Tétat de 
dioses actuel, aprés s’en étre remis, pour le 
réglement de ces questions, a la décision des 
puissances.

Quant au projet d’organisation pour les 
trois provinces qui, ayant le jilus souffort 
des événements des dix-huit derniers mois, 
ont attiré I'intérét paríiculier de Topinion 
publique en Europc, Ia(|uellc rédame pour 
ces localités Tapplicatioii immédiate d’un 
régirne exceptionnel aíin de leur donner le 
moyen de se reinetlre des maux qu’elles ont 
subís, les représentants so sont teaus stricte- 
ment,en Uís développant aux propositions de 
lord Derby, ainsi qu’aux principes énoncés 
dans la \b te  du 30 décembre du comte An- 
(Irassy, et dans les iradés du .Sultán du 2 
octobre et du 12 décembre de Tannée der­
niére, communiqués oíiiciellement par la 
Sublime Porte aux représentants des grandes 
puissances, et conslituant par conséquent un 
engagement i  Tégard do ces derniéres.

Pour ce qui est du gouvernement imperial 
(jueJ'a’ Thonneur de représenter id, il a fait 
en cette occasion abstraclion complete do ses 
idées particuliéres.

Les propositions unánimes des cabinets 
constituent jiour la Russie un maximun ex­
tréme ct irréductible qu’elle a accepté par 
déférence pour les autresgrandes puissances, 
ctpour faciliter un accord général sur ces 
graves matiéres.

II paraitrait que, dans ces conditions, Tac- 
ceptalion du programme des cabinets garants 
serait singuliéreinent ficilitée k la Sublime 
I’orte L’union des grandes puissances devrail 
lui servir (le garanlie du jiarfait désintéres- 
sement de Icurs vues el de la pensée de con- 
servation qui a guidé leiirs décislons. Mes 
coll()gues peuveiit tétnoigiier de la modéra- 
tion et de la coiiciliation (|ui oní caractérisé 
Tatlitudede la Russie. MM. les pléiiipoten- 
tiaires ottomans seraient bien insjiirés s’ils 
embrassaient la méme voieet s’ilsacceptalent 
sans reserve les projiosilions de TEurope. Je 
fais appel, a cet effet, i  leur sagesse et a leur 
vrai patriotisme, qui doit rendre (b’-sirable 
pour eux de taire sortir au plus vite Tempire 
du Sultán de la gravo situation oü il se trou­
ve seul en face de l’Europe uiiie.

Le marquis de Salisbury ajoule : Jusqu’icl 
je me suis truuvé dans la triste nécessiíé de 
rapportera mon gouvtu’nement (jue lt5S pléni- 
potentiaires de la Porte se sont opposés, en 
principe, á presque toutes les plus importan­
tes propositions des puissances curopeennes. 
Ainsi, je dois in’associer Tappel de Tam- 
bassiideur de Trance, M. le comte de Cbau- 
dordy.

Dans les négocietions récenles nous nous 
sommes efforcés, tout en sauvegardant les 
intéréts dos chrétlens, (jui nous sont de long- 
teinps cliers, d’éloigncr toute proposition 
ayant a noí''e point (íe viicuiu! temlance lios- 
i f leála  prosj)érité de Temjiire ottoman ou a 
la juste íuitorité dn Sultán.

L(!S concessions d’une part a Taiitre ayant 
été faites ajaés de longues discussions, nous 
sommes arrivés üuii résultat que les six puis- 
sances ont oru digno d’étre revétu de leu 
sanction. II est ü espérer (jue la Porte, en 
vue de Turgence de la situation. ne se rofu- 
scra pas a Tenseinlde des réfonnes ijiii sont 
recommandées p rceux(|iii ikí pouveut avoir 
(UI comitum auíuiii aiilre sentiinent (jue des 
v:i‘ux jiour sa staliililé et son j>rogrés.

Le comte Zicliy dé-iré s’associer sans ndard 
aux déclaralions (¡ni vi(i imait d'í'ilie faites 
|)ar MM. les jdénijiotciiliaires de J'rance, de 
Russie ct de la (riande-Rretagne. II doiiiiea 
toutes c.es déclaralions son asscnÜmcnt en- 
íier, car touLes l o  trois réjioiiíleiit (.‘nUi’re- 
merit a sos propios idees, aussi bien qu’a 
cellos de son gouver-ienu-nt,

LL. EExc. l(ís plénipoterilialres (TAllema- 
gne et (TItalie déclarent successivement(ju'ils 
aiibérent complétement aux déclarations qui 
vienmmt d’cHre íaiLes.

S. Exc. Ie président s’excusc de no pas so 
trOLiver a méme de produire la piéce (lontil 
avait aimoncéla présentation au commence- 
inenl de la sea ice. En prenant connaissance 
des propositions des pléuipolontiaii'es des 
jmissanccs médiatrices, les jilénijiotenliaiies 
ottomans ont jiensé tout d’abord que lapartie 
relative ii Li Serbie et au .Monténégro ne reii- 
trail pas dans les limites assignées ü Icurcom- 
jiétence. lis ont fait jiart de leurs doulessiir 
ce point á leurs collégnes. Quant k Tautre 
jiartie, ils ont fuu remaiajuer (jue, a C('dé de 
dispositions de nature k étre adojilées au mé- 
canisnie administratif de Tempirií, ¡I y en 
avait (Tautres (jui paraissaient jiassiblos (Tune 
opposition tiés sérieuse. II n’y a la rien (jui 
(loive étonner, s’aglssant (Tuii pays dont la 
situation intérieure présente (bis diíllcultés 
exceptionnelles a ccux (jui veulent s’en ren­
dre i.n compte exact.

Le pnijet (jue le président est chargé de 
présenter faciliterait de lieaucoiip ladiscus-
s ion . l lne  saurait dire combum il regreíte

gou-

qu’il ne lui soit pas encore parvenú ; mais il 
espere (jiie, lors(jue la Coiifénuice en aura 
{>ris connaissance, elle sera inieux éclairce 
sur les ¡ntentions do son gouvernement,aussi 
bien (jue sur la marche ü suivre. En aíten- 
darit, il désirerait s’abstenir d’eiitrer dans une 
discussion jdus détaillée. II se réserve d’y 
revenir lors(|Uc Ies observalions du gouver­
nement impérial seront deja coimues de 
.M.M. les plénipotontiaires.

Quü!(jues membres proposent da passer u 
la lecture du jirojet des ioslruntions a doiuier 
a la commissiou internatíonale.

vS. Exc. le président fait observer que les 
plénipotenliaires ottomans ri’avantpas encore 
admis, méme en nrincijie, Tinstitution de 
c(!tte commissiou, il iTy a jias lien (Ten díscu- 
ter, quant a jiréseiiL, Torgani.sation.

La séance est suspendue. On convient que 
le travail annoiicé ])ar .S. Exc. le président 
sera commimiíjué dans la soiréc a .MM. les 
j)léni()otent¡aires.

La s(‘nnce est levée et renvovée au lundi !«'■
janvier.
Signé Safvet paclia, Edbem jiacba, Werllier, 

Zicby, Cálice, T. de Rourgoing, Chaudordy, 
.Salisbury, TIenrv Elliot, L. Corti, .\, Igna- 
tieíf.

ront Ies mémes qu’i  cette époque. Toutefois 
une commissiou mixte turcu-scrbe sera nom- 
méepour régler les difiieultes delimite qui 
se s()iitélevées au sujet de la fixalion déla 
partie de lu Ironliére entre la Rosnio et la
Serbio forméc par la Drina. La commissiou
seguidera sur le principe que le thalweg de 
la Drina est la ligue de démarcation.

III. Les troupes ollomanes évacueront le 
territoire serbe dans Tespace (Tnn mois k
partirde........Les Serbes évacueront égale-
ment dans le méme délai les points qu’ils 
oceupent sur le terriloire ottoman.

IV. Les jirisomiiers de guerre .seront im- 
médiatííment rendus de part e t d ’autre.

\  . IJne amnistíe pleine et entiére sera ac- 
cordee a ceux des sujots ottomans ou serbes 
qui auraient été compromis par une partici- 
pation quelconque aux événements de la der­
niére guerre en faveur de la cause ennemie.

II est exj)rcssémeiit entendu que cette 
amnistié s’élendra aux sujets ottomans qui 
auraient été emj)loyés au Service serbe pen­
dant la guerre ou aux sujets serbes qui au- 
raient été employés au Service ottoman.

A n n e x e  B .
IVIoiitéiiéi^ro.

I. Pourécarterlesditlicultésqul se sontmal- 
beureusement produites trop souvent entre 
la 1 unjuie et le Monténégro, les frontiéres de 
la principauté seront rectifiées de fa^on k 
placer sous le gouvernement du prince de 
Montenegro les territoires suivants ;

Daiis la jirovince de TJIerzégovíne, la 
partie oriéntale du district de Zubtzi, la Sut- 
toniu restant sous le gouvernement (lirect de
la Sublime Porte; les territoires de Raniani,
i iva, Drobmak, la partie du territoire de 
beharanzv située sur la rive gauche de la 
Tara, le district de Kolaschin. 11 est entendu 
que Niktcliitli étant comprise dans les terri­
toires assignés au -Monténéírpn i#>c h-.LiiuTitctoires assignés au -Monténégro, les babilants 
musulmans de cette ville auroní la faculté 
d y resler ou de la (juitter.
1- TAlbanie, les territoires des
Kutííbi-Üríikalovitcbi, des Kutdii-Kraüri ct 
celui (les M assoievitcbi, de la Zicona au Drill 
et sur la rive droite de la Moratclia, le lerri- 
toire des Mah et \eli-Rrdo et Ies places de 
Njjouz et de Zabliak.

La nouvelletfontiéreest indiquée avec plus 
de dütails dans la piéce et dans la carie anne- 
xecs aupresent jirotücole dont ellos doivent 
etre considérées comme jiartie ¡ntégraute.

Lne coniinission iiilernatioiiale réunie a 
llaguse daos les trois seniaimiS de Taccepta- 
tion (lu jirésent protocole par Ies deux partios 
procederá á la nouvclle déliinitation,

lí. La navigation de la Roiaiia sera parfai- 
tement lilire <le fiivon á garantir a la priiici- 
pante 1 aec(‘s á la mor. Les íbrtins plac.és dans 
les iles du lac. de Scutari seront désarmé'. 
Dos (juc la Porte le poiirra.des travaux seront 
executos pour rendre la riviiTo partout navi- 
gable.

L'ii arrangement spécial interviendra entre 
les deux parlies, dans lequel les fucilités ac- 
cordocs uu .Monténégro doviont se concilicr
asee la sauvegarde des intéréts liscaux de laPorte.

llí. Les troupes ottomanes évacueront la 
positmn de Zaslaji dans Tcspaco de (luinze 
jours a |)arlir de........

Los Moiiténcígrins évacuor-mt également 
(lans le imano délai les points qu’iis oceupent 
sur le temloiro ottoman en deliors de la 
ligne c.-dessiis indiquée.

La l'orte s uiitcndra avec lo j>rlnco de 5Ion- 
ten(!gro, (lans le délai d’un mois, au sujet de 
levacaatiüii des places et  fortins sitúes du 
cote montenégrin de la iiouvelle fronliére. 
.S il s eievait des difíicultés, la commissiou 
iiit(3rnationaIe servirait d’arbitro et les résou- 
drait sur place.

I \ . Les prisonniersde guerre seront inimé- 
dialemcnl rendus (le part et d ’autre.

\ . l ne amnistié jiieine et entiéro sera ac- 
cordee a ceux des sujets ottomans qui au- 
luieiit etc employés au .Service monténégriu
pendant la guerre ou aux sujets iiiontéimgriiis 
(JUI auraient été employés au Service ottoman.

Séance du ¿7 '/AUiidjé í m  (W  décembre 
{S7fí jancier JS77).

Presoiits: les im'incs qu’aii pi'otocoln n® I 
Laseaiicj est ouvertc a iiiie lieure de Ta­

pres-midi.
Le conlrc-jirojíd de lu Sulilimc Porte ci-aii- 

nexé, ayant éíé eoamiuiii(|ué dans Tintervalle 
a .MM. ](}s {iléiiijHitentia res des six jmissan- 
coi, S. Ex(x le macíjuis de .Salisburv jirend la 
jiarole el s exprime dans les termos suivants:

.Tai pi''S coiinais.saiice des propositioii.s que 
MM. les pléiiijiuteiitiaires de la .Sublime J’orle 
oiit c.oimiiuiiiijuees u ceux des puis.sances ga­
rantes, au sujet de 1 organisation de certaines 
provinces de l’enipire.

.Ie regreltc de devoir constaler que ce con- 
tre-projüt ne fait aucune inention :

De Temploi de soldáis étrangers qui 
doivent servir de cadres k une gendarmerie a 
creer;

2® D'uno conimission interimlionale de 
surveülance.

En oulre, le contre-projet rcinct á la déci- 
5ion tutur(5 de la I'orte et k Tassentimci

Nous faisons suivre le texte des documents 
cités dans Ies protocoles et qui s’v trouvent 
annexés;

A v n e x e  A .
9terbic.

I. Los relalions entre la Sublime Porte et 
la jirincipauté de Serbie seront rétablies 
telles qu’eUes existaient au 13/25 juin der- 
nler.

II. Les frontiéres do U principauté rest(3-

sion iutur(5 de Ja I'orte et k Tassentiment (Tu­
ne Assornblée Législativc dont la créution 
est encore lointaine:

l®La siipjiression des dimes ;
2" Lo sy.sléme qui doit étre institué á Taf- 

fermage des impí'ils ;
3® I.'institulion des (ribunaux, la maniére 

denommerles jugos, la durée de lenrinan- 
dat ;

I® Le modo d’éilection ct les altributions 
des divers conseils.

1) autre part, le contre-projet repousse Ies 
propositions suivantes :

1” L'amnistie;
2® La gí'ndarmerie (sans rajiportá laquos- 

tion de Iroujics curopeennes) ;
3® La milico il étre eni'ídéc parini inusul- 

maiis et cliréticiis;
4" L'emploi de la languc du pays au mé- 

ni(i titre (jue la laiigue tiirijue ;
ü® La iioiniiiation pour un terme de cinq 

ansdu valí, (jui lio pourra étre desíitué que 
pararrét d’uii tribunal indéj)endant;

6® La noniinatioii des mutessarifs jiour un 
terme fixc;

7® Le cboix du valí avec Tassentiment des 
aii'bassadcui's;

8® Le cboix des mutessarifs par le vali ;
9» Le cantonnenu'nt des troupes dans les 

cliefs-lieux et forteresse.} ;
0® La íixation jiar une autorité indépeii- 

(hiiitcde laquote-part des contribulions di- 
reelcs á étre versée an gouveriiemenL con* 
t r a l :

11® La prohibition, ii Tavenir, de la colo- 
nisalion des Circassiens.

Tüfs les yalis, gouvcrncurs, sous-gouvcr- 
n<>urs et (lirectenrs des finances et tous les 
fonctiomiaires en général jiourront étre des- 
tilues par la Porte, a sa discrétion.

Les arréts de conseils n’auront pas de forcé 
sans Tassi'.utimenl de la l ’orlc.

C’cst done avec un profond regret que j ’ai 
pi’is connaissance d’un contre-jirojet qui ne 
répoml iii au respiíct dú aux puissances, ni 
a la dignité bien eritendue de la Sublimo 
Porte.

Les idénijiotcntiaires ottomans n’ont pro­
posé aucune modification aux propositions 
faites par les puissances, lis ont sinipJement

{í
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d’imc maniere absolue les princi- 
;cpou3sc Hvuieiit iiispirees.
‘̂l e  n rie  MM. les p liín ipotentia ircs  de la Su- 

K iinm P orte  d e  p re n d re  en eoiisideraUon la 
r  ,ve s tua lion  de P en ip irc  c t de  soii}?er(iue 

J i  U t  en tre  le u rs  m ains . L a re s p o n s a -  
i ?̂l it^ de  T e u r T S e s  sera « runde  deva.it l ’his-

r c c s  Dasesquuiiv-a ~
( r e r e n  d is e u s s io u  avec les rep resen tim ts  de

E’'c " s a lV e f p a c U a  (lit q u e  les  n ie il leu -  
^•rT.íiVntirms so n t  celles q m  couvienncnt 

fu V m  e u  a ^  ,u,‘x t r a d iü o n s  du
Ta S u b lim e  P o r t e a  e x a m i n e l c s p r o -  

Í’ p / J ^ e n t é s  p a r   ̂ pu issances . S. A. le 
rram l-V éz ir  n o ta m m e n t ,  do iit  la  capac ite  ad- 
S s t r a  ive e s t  rc c o n i iu e p a r  to u t  le m onde , 

n n i a  é té  v a li  dan s  diversos p ro y m ees  de 
« loe fi a t ten tiven icn t e tud ies . 

‘’i‘'Í’ g o u v crn cm en t a inodilié  cer ta ines  d is-

qid sen íb lafen t d o im er  lieu i  des  diflicultes

‘' T e s ' n q ’u la t io n s  ellos-,n6nies d o n t  on  veut 
«n é liorer le s o r t  s o p p o se ra ie n t  a upp lica -  
finii de p lu s ie u rs  des po in ts  p ro p o se s .
‘ S Fa ^  SatVet -pacha u joute  .[u d  iie c ro -

H nasnueC C S c o n tre -p ro p o s i t io i is re n c o n -
\a i t  pas  q ue  p a r t  des puis-
tre ra icn l de i„  S u b lim e  l’or-

S r ,  ¡e 1 t  ^ eu „ ,lo y e r .d es  offl-
I r r é t r a ,  qers .lans sa g e u d a rm en e .  p o u r

lo r g a n i s t  p r  j .o u v e n ie -

ó ra n -e rs ,  des  tro u p e s  é trangeres  ([Ui 
inents les h a b i t a n t s n i  h i l a n -
gue du pays, sei-ait i  ses yeux  un g ra n d  d a n -  

gerQ'il arrivait malheur a (luelques-uns de 
¿tran^ers. l’Europc se souleverait coiitre 

frTurnme et en rendrail responsable le 
*^rnompnt En ce qui ('oncerne les tri- 

gouu.nic en . d'in imov.bilité est con-
S  pár i r S i u t u t i o . , ,  et ils orVenttou- 
f"fw^.Wranties vouluos poiu-la justice.
 ̂ Le cmnte de Cluiudordy ayunl íait ob.er- 

vpr que les pléiiipoteiiliaircs oliomans 111. \
pH juent pas

:í;K^ond¿íi cpwií̂ >pacna rtpum .3 ^  ̂ amehoraliuiis

í  H f o n  s l i tu t io n  e t p a r l e s  eorps  con , clcnl», 
í ' e s t - t d t o l o c o , , s e i l  d ’E lal e l la  C ham bre  
íIps D énutés qu i se rcu in n i  uu niois de  na is . 
Au .n  n lu s  ¿ inq  Cüinniissimis oiU ete deja 
n o m m é ís  1 o u r  lU te r  ré la h o ra t io n  des l-us 

p i  la  C onstl tu lio ,, ,  e l  eos lo .s  p o n r-

S. Exc. Edliem paeba y donne son assenti- 
ineiit.

S. Exc. Safvet Pacha demande si ce sont 
quelques points du coutre-projet ou son en- 
seiiiblc (|iie les |ili-nipotentiaires repoussent.

Lecomíe de Cliaudordy répond qu’il liii 
semille que ce coiitre-projet n’oíFre pas une 
basé sutlisante a la discussion.

S. Exc. SatVet pacha croit devoir rajipcler 
que cepeiidaiit sur {dusieurs points, et no- 
tammeiit au point de vuo des atíaires reli- 
gieuses, les chaiigements indiques dans le 
contre-projet constituent un véritable pro- 
gri3s. S. E-\c. cite divers cas oü Farbitraire des 
chcfs des coinniuiiautés, <jui invoqiiaientsou- 
vent le coiicours de l'aiitorité de la Sublime- 
Porte pour la grave punilion de fails tres-nii- 
nimes en eux-iiiéines, se tronve temjiéré par 
les nouvelles dispositioiis que le gouvcnie- 
meiit a adoptóos.

S. Exc. le couitedeBourgoing ayant posó 
de nouveau la question de savoir si les plóni- 
potentialres oltoinans CHíendent rejeter dóti- 
iiitivement les propositionsdes puissances du 
les soumettre a un autre examen, .Son Exc. 
Saível pacha rópétc ijue ces {iroiiosilions 
seront soumises au coiiseil des ministres.

Le góiióral Igiiat elFdeclare de iiouveaii que 
les pl0nipoteiitiai.esonttousdes iiistructions 
dócisives, et que, pour lui, ¡la ordre do .le 
pas entrer daiis l’exainen d’un projet ([ui s’ó- 
caríerait des bases proposóes.

La sónnee est Icvóe et la pi'ocliaiiic reunión 
est íixóe au jeudi 4 ja.ivicr.

Signé Safvet pacha, Edhem, 'NVcrtlicr, 
Zicliy, Callee, F. de Bourgoing, Chau- 
dordV, Salisbury, llcm-y Elliot, L. 
Corli, X. ígiiaüelf.

Qlsuivre.)

GIIECE.

ARCHKOLOGIE.

V

une  r¿ inm se au  disc'ours de S .E x c .le  inaniui

^'^S^Exc^'Siem pacha ayant expnmé le de- 
sír (iavoir sousles ycux une copie do ce dis- 
cours pour étre ii móme d y  rcpondie, le 
wmte ie  Chaudordy dit <iue les pomls qui y 
sont contenus sonl dóveloppes dans les pro-
níKíiioiis dos p u issances .

Le com tc / ic l iy  insiste  d a n s  lo sens  de  sa 
pi'ócódcnte observa tion . 11 p n e  les  p leriipo- 
te i i t ia ire so tto m an s  de
tion que Ies p a ro les  du  n u m iu is  de  S a l i s b u r . 
soiU f e ^ r e s . i u n  de  la pensóe des  s.x p m s -  
saiices qui adhére ii t  lou tes  a ces declara tio  is.

LL. É exc . le  com te  de ( I h a m d r d v e l  le b a -  
ron de W er lh c r  d isen t  q u c n e f d t  ils p a i ta -

*^^í‘ ' S , S t j n ! i ; : " n ' n i q . ; e l o s c o n . r c - p r o -  
posiiiuns de la  S u b lim e  P o r te  son t contiaiu-S 
I  la pensóe des  pló iipotenti..ires. Q uan t a Un.
íraplíés ses in s t r u c t i o n s , i l r e g a r d e  com m e 
inadm issib le  to u t  p ro je t  .im  « ‘ ‘ '
ses posees p a r  les rep rese iitan ts  de» puissaii

'"'^Le barón de XVerlher ajoute que lord Salis- 
Imrv a exposé ces bases, et (|ue le projet de
la Porte les passe  sous silence.

S Exc. E ilhem  p ae lla  ay a n t rap p e le  (pie lea
points ( lu e la  S u b lim e  P o n e  
,ne c ü i i t r a i r c s a s e s  d ro its  o n t e t e  mil q. t s  
claireinent dan s  une  p re c e .k n te  scanct ls^
(lonné leetnre  d ’un passage  dutoco’e.d’üüil resu lto  que ces pouitb  son t h-s

su iv a n ts :
!■> L’in s t i tu t io n  d 'u n c  com m issio ii inter-

iiationale; 1 1 „
L’introducUon d'uii eorps de gcmlar-

nicrie ótraiigi're ; i
•n Le caiitüiiiicm cnt des tro u p e s  dans les

fo r le re s se s ; , ,
4» Le mode de noniinaiion concernaiit U.

g o u v e rn eu r ;
o'* La división adiniiiis lra live  ;
6" Les d ispositio iis  eoncernaiit  les hnaiices

c t l a j u s t i c e ;  , •
Le dópíaceniciitcn Asió dos colomcs cir- 

casiennes; ,
go La mise de diliórciites locantes sous 

radniinistration do la Serbie et du Montónó- 
gro, etc.

S. Exc. Edhem pacha, contimiaiit ses oh- 
servations, declare que les plóiiipotenlia'res 
oUomaiiS n’ont pas móme le pouvolr de dis- 
cuter ces points, mais qu ils sont prets a dis- 
culer les autres.

S. Exc. lo génóral Ignatklf pense que, si 
Pon ócarte ces points, il n’y a en róalité plus 
ríen ¡i discuter. Quant a luí, faisant ahstiac- 
tion de ses propres senlimeiits.il a acceptó le 
iirogramme europóen, et ¡1 ne se regarde pas 
comme autorisó a diseii'.er un projet i}ui s en 
ócavterait.

S Exc. le  com te  de  C haudordy , rap p e lan í  
les  po in ts  d o n t  les p lón ipo ten tla ires  o l to -  
inans  refusoiit de  s’occuper, e t no tam m en t 
les  (Tuestioiis d ’ad in iiiis tra lion , de finalice, (le 
iustice de m o d e  (‘lectora! e t la noniuiaU on 
des  «oiiverneurs , est d ’avis q u e  dans  ces con- 
d itions il n  y  a  p o ín t  m atié re  su llisan tc  p o u r  
p róparor u n  reg lcm en t p o u r  les  provm ces.

S. Exc. Safvet p acha  lait rem ar( |u e r  (inoii 
ce (lui co ncerne  les gouverneurs ,  la  Sub lim e  
Porte do it s’en  rói’órer i\ la  C onstitu tio ii, qu i
prévoit les cas  de d es ti tu tio n .

S. Exc. le  m arqu is  de  S a lisbury , a p r i s  
avoir (lonné Icctiire de l ’a rtic le  de  la  Consti- 
íu tion  aiKjuel S .Exc. Safvet piuiha a fa itiil lu- 
sion, fait übservor que  cct a rlic lc  e tab l i t  1 a r-
b itra ire . ,,

Le com te  de  Chaudordy  p a rlag e  cette op i­
n ión , e t le  b a ró n  do W er th e r  a jou te  (|ue, de 
p lus, l ’a rb i t ra ire  se tro u v e ra i t  a insi  sanction- 
nó p a r  la Coiistitulioii. ^

S. Exc. Edhem pacha ayant constate la dil- 
licuité (leconlinuer la discussion dans ces 
termes et se réscrvaiit de donner ultérieure- 
inent uno réponsc plus explicilc, le comte de 
Bourgoing et le comte Corli deiiuuideiit si 
cette üliservation constitue un refus positif 
011 un ajourncment.

S. Exc. Sal'vet pacha  d i t  q u e  les  p o in ts  pro- 
posés se ro n t  soum is  aux  d é lihé ra t ions  de  la 
S u b lim e  P o r te .

S. Exc. le  general Igna.iclf, rappe la ii t  la 
grave responsab ili té  (jiii pese  s u r  tous  les 
id én ip o ten tia irc s ,  insiste  s u r  la q u es t io n  ¡lo- 
s ( k p a r l c  com te  de  B ourgoing  c t  le comte

’ exc  le  m arqu is  de S a lisb u ry  suggere 
fiuVla Confcrcncc s’a journc  á j e u d i  p rocham .

L esp lé i i ipo le^ tia ires  p a ra issen t  considcrcr 
j ’a jourtté inynt comino opportu i i ,

L’éphore des onliquités du P é b p o -  
nése a adressé  la depéche salvante au 
ministére de Finstruclion publique.

« Daos  la parlie méridioiioU extérieu- 
re de Pacropole de Mycénes, oü Ton 
availdécouvert  les cinq toimbeaiix, on 
a fait un petit es.«ai qui a fait déconvrir 
les ohjets suivants: 1® Deux vases d ’or h 
deux anses  saris ornemenls  d’une han-  
leur de 18 centimétres chacun. 2® Deux 
aulres pareils d ’une hauleur  de 46 cent. 
Le boiil des anses  de chacun d’eux esl 
orné d ’iine tete do chien. S ^U nepe t i te  
fole d ’or avec u n e a n s e  d’une ha.ileiir 
le 5 cent. 4° Une liague en or de la 
graiideur et de )a f i rm e  des deux ba­
gues précMeniment déconvertes dans  le 
quali íémelombeau.Cetle bague porte les 
cHclures su ivan tes :  A droile du apec- 
tateiir un palmier,  une k m m e  richement 
habillée e s t a s s i s e ó  l’ombre,  le main 
gauche élendue, la droile su r  le genou ; 
une autre k m m e  ass ise  devant la pre- 
miére , les mains tendues vera elle. 
D^iriére eelle-ci, qni esl deboul, deux 
autres  figures de femmes plus grandes  
dont l’uiití leiid ó la femme assise une 
branche d ’arbre, l’an lre  lient une b ran -  
che poreille. Au-dessus  une autre fi­
gure de femme. D.Tíiére le palmier en- 
cure une anlre  femme la main dans  la 
d i iec t ionde la fem m eass ise .  A u-des ­
sus  de cette derniére un f m b lé m e r e -  
présentanl une h ac h eá  deux tronchanls .  
A IV.xtii^mitñ, ó droile du p8lrri,3r, une 
montagne ou la mer d ’ou se  léve l e s o -  
lei! ; prés de lé un croissant .  An point 
ie  vue ch'onologHpje et artisiique, la 
bague t s t  une oiémeuse trouvaille pour 
Ifl Science. 5° Une bague usée, de máme 
forme, rnais plus petiie. Sur  le ceriile de 
Fanneau oval sonl gravées trois tetes de 
ba’ü f e l t r o i s  mure.-? ciselures qu’on ne 
peul dist inguer. 6’’ Une petite lome d’or 
courbe sni’ Isquelie esl ass is  tjii lion 
d’or. 7® Cinq couibes  d’or en for me de 
bagues. 8 ° U n c e rc le  d’argent .  9° Qua- 
tre tb je ls  en forme d'h I ce forme de 
fiís d’or  carrés  et ci;;q raorceaux du 
máme fil d or. 1C° Sepi ('b)’“ts en forme 
d’hélice, formes de íil cu r ,és  cybndri- 
que.s el trois m orc taux  du máme fil. 
11® Qunlorze bi.lcs d ’or  trouées d )n t  
treize en forme de graiiie el le quaior-  
ziéme rond. 1 ' ” Neuf pe.tils clou-s d ’or.

Sept iétes de clous d’or. 14° U n j  pe- 
lile lame d’or  roulóe.

» On ne saura i t  considérer  comme 
foíidée cette asser t ion groluite, ú l’ap- 
pui de laquelle oucun fait n"esl cdó. Le 
t ranspor t  ropide de grandes  m asses  de 
t roupes par  chemin de fer consti tue une 
opération trés compliquée. qui a ólé ef- 
fectuée pour  la premiére fois en Russie 
dans  la derniére mobilisation.

» Bien que dans  ce premier essai on 
ait reuconiré  plusieurs d ñicultés impré- 
vnes, le t ransport  des hnm m es  et des 
clievaux destínés á compléter les eorps 
de troupes, et le trnnsport  da ces eorps 
de troupes m ém es su r  les frontiéres du 
Midi ont áte, m.-ílgré les conditions tres 
défavorables que préseniait  la sa ison.  
exéculés ovec une légulari té  parfaite et 
lous les eorps ont  élé rendus  á  leurs 
lieux de destination aux  termes fixés 
dans le plan préalabie déla mobilisation.

» Des aliraents ont é téd is lnbués  cha­
qué jou r  aux soldáis et toutes les m e­
su res  ont élé orises pour  conserver la 
santé des t r o u p e s ; l’excellent élat soni- 
ta ire  de tous Ies eorps de l 'armáe en est 
la preuve. Un semblable résultat sufñl 
é affirmer le succés complet de la mo- 
bilisalion. II va san s  dire d’ailleurs que 
ce premier  essai portera ses  fruils et 
fourniro ponr l'avenir un g rand  nombre 
d ’ulilea indicalion?. y>

On écrit de Sa in l-Pé te rsbourg  é la 
C orrespondancepoU tique  deV'^ieiine, a 
la dale du 2b janvier :

« Le bruit  repandu par  le parli bonn 
partiste que le pi ince Louis Napoleón a 
annoncé sn visite 6 St-Póterébourg pour 
le milieu du mois de février, et máme 
qu’il a regu une invitalion directe de S ‘- 
Pélersbourg ,  m anque  de tout fonde- 
ment.  Dans les cercles de no)re goiiver- 
nemeiU on na se soncie pas d ‘S plarts ni 
des voyages du prince, et, par  consé- 
quenl,  l’on n ’a pu lui odresser  l’invila- 
tion (íont il s ’agit. Je  dois, du reste, 
ajouLer que l.i c^binel de Sain t-Pélers-  
bourg  n es t  nuiiement d ’sposé é faire 
des avances au prétendant bonapurliste.  
Si le prince, néanmoiiiH, se mellait en 
tete de venir ici, il pourrail  étra su r  que 
l’atiitude de nolre c o u r s c ra i t  ce qu’elle 
a été en présence du prélendaiU espa- 
gnol don Carlos,  auqiiel il ovuil á t é s i -  
g n ' t p « q u ’on esperan  qii’on n e le v e r -  
rait en Rnssie  que sous  la fornie de l’in- 
cognito. » O ’, 1 üii sait  q u ’ap résce l  avis, 
i’ex-roi C'H'los a cru devoir s ’abstenir  de* 
venir en Russie. ^

Un correspondar.t  de l 'ogence I lavas  
dit que dans  le seul gouvfcrnemíTit de 
SarataíT, en Russie, pendant ce< deux 
derniéres années,  loops oni dévo; é, 
d 'aprés les Honnés oíTiciellcs, 1 1,000 che- 
vaux, 10,000 bétes é com es ,  33,000 bre- 
b 's  et D,0ü0 poros,  plus d'un milli'^r de 
shieiis et 18,000 piéces de volaille. Pen- 
dan t  le máme laps de lemps, 68 percon 
ríes ont été alluquées par  les loiips, dont 
2 ont  été devorées s u r  plac(3 et  12 sonl 
morles des suites des morsures .

Les fauilics d’Olympie ont mis de r -  
nicremí^nl é découvcrl plusieurs piéces 
dn frontón occidental du UmoU A» J 1 
piler,un cenlaure et la s ts tue  d’u n e fe m -  
ine, «aiiN I c e ,  mais d’une f-x^cui o • -1 - 
tislique irréprochab 'p ,  quelques bron- 
zes, parmi l(?squels l’oreill - et la com e 
du laurean de PhÜés, ainsi qu’une ins- 
cription d ;  Myconos.

D’a p i é s n n e  leUrede M. Coumanoc- 
iis, les fouillesdu Pcccile, qui ont déjé 
donné de si excellents résulUils, oiit 
mis é découvp.rt un ex-volo d 'une adm i­
rable exéculion artisiique el parfaite- 
ment conservé.Cet ex- voto.unique p^^ul- 
élre en son genre, représenle le bush 
d’une femme,Ips yenx (il a été découvert 
[irés dn temple u ’Esculape) construils  
de différenles mal.éres coloriées habi- 
lement agencáes.  C’est lé sa g rand  •. va- 
leiir artisiique. L ’inscriplion, gravée 
sur  le socle oppartient aux plus b “aux 
temps de l’hismire grecque. Ebe est 
ainsi COnQlie: r/);
npa'ía; \\cxXrtT.’íá. (Prax ias ,  qm a pne 
pour la g m ri 'O n  de celie íVmmp, (bit 
celte oíTra.jde é Esculapc). L ’ex voto a 
élé déposé ou Musée des antiquilés.
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AKRlVÉES DESVAPECns HE LA MEE BLAXCIIE.
Constantinopte, le 9 Février 1877

De Genéve anglais Maydaburg cap. Barrel lest 
puur SoQlma ' gence Dawsoo.

De Messine anglais Wyvern c,ap. Dixon lest 
pour Souliii I agence Dowell.

De SunJerland liomalus c.ap. Knolt charbon 
fiour üdessa agence Gilchrist.

De Newcasiie anglais Cnpella cap. DryJen cliar- 
boii poní OJessa.

De Marseille franjáis Junon cap. 1-abri mar- 
cluniüises ei passagers agence Fraissinel.

De S'ivune inS'O/ÍÜ6-ÍO/7 cap. Joyn, lusL agence 
Russe.

De Cocfoii rnsso Ázoff  cao. Jarmcrsled lest 
pourOdessa agence Russe.

De Lundres russe Lazare¡f cn\>. Voiuovich mar- 
c.ha.idises pour Odessa agenc-e Russe.

De SalúniiiUB frai.Qais Meandre cap. Troerne 
marchaiidises el passagers agouco Message- 
rie Manlime.

De A!exaiidrie egvqilien MahaUch cap. {¡Riihin 
inarcliandises ‘el passagers agence Egypti..n.

De Harilepool anglais Etna cap. Care ciiarbon 
pourConsple agence üavson.

De Hull anglais Dercenl cap. llarhcer charbon 
puur üdessa agence Russell.

De Anversbdue Cumie de Hainau c. Cassimon 
marcliandises pour Consple agence Salva- 
tor pére et Qls.

De Cardiir lielléne Chrissotcloni cap. Theofilato 
charbon pour Consple agence Chrissoveloni.

De Trieste iuirieliieii Apollo cap. Mariiiigli inar- 
chaiidises et passagers.

DÉPARTS DES VAPEURSDES

Pour Miifseille frani^ais Ebre cap. Fabre mar- 
chaiid'scs el passagers.

Pour Aiexa.idrte aiuriclii^^n Juno c. Slurli mar- 
cliandi-es el passagers.

Pour Alessiü- luiHandHÍ?. Eerenixe c. Rutters lest
t'úur Knstüiutjó aiig'ais Earl of Loiifidale cap. 

Ken la li‘sl.
Pour Suiyrne el Liverpool anglais Swagossa 

cap. Leilch m^ r̂chau Uses el passagers.
Pour üdt'ssa russe Elbovus cap. Gavriluch iiiar- 

cliandises et passagers.
Pour V.'.rna auirichieu Flora cap. Radcglia mar- 

clnndises el passagers.
Pour Trelrzonile aiUrichien Apis cap. Calucli 

iiurcdiaudises et passagers.
DÉI'ATITS DES VOlLlEllS

Pour Marsell e helléne J. cap. Calafalis
gr.iins de Ibraiia.

Pour Mar eiile iialien SlGeovayini -:ap. Corse- 
nago do Eurgas.

Pour i’iré hdléne Costandinus cap. Mracas 
grains (le Ivu tenijó.

Directeiir-Gérant rv .  x«*#KTX»x?r.,/Sk.:rt«í.

DEPÉCIIES EN D bPO T  au BUREAU de PFRA 

M ois de N ooem bre.

l»E5t.*íK.

LES COMMUNICATIONS POSTALES ENTRE 
TÉHÉRAN ET CHIRAZ. — LECAPITAINE 
NAPIEU. -  CAPTURE DE KLYTCIl KHAN.
0 : í écrit de Tehéra  1, le2S décírinbie 

i 876:
D i n s l e  cou’o n td u  m oisdedécem bre ,  

des Communications postales réguhére-  
on té 'éouve i  les ont re Tdiéran  et Chiraz 
Le ( é >arl de.s courriers a lieu lou tis  Ies 
33m unes el la nouveüe roul*^ póstale 
trav(?.is(.' le.s villes da Ixoiim, Kach in el 
Ispalian, uü des bureaux da poste sonl 
etabüs.  Eu g inéra l ,  ou peut considér. r 
com me pariaitemeiil réussie la leulHtive 
du gouveiTiemeni do S. M. le Shah 
d’insliluer des post'=‘S ; le pubbc occorde 
é la nouvelie inslilution une (‘.onínnee 
cro iisante ,  qui se iraduil  dfjé par  un 
f txcédantde r e c e i te s su r  las depeiiae^ 
alUclées au Service posinl.

Le capitnine Napiur, ofíicier de l’état- 
major des Indes. aprés  un s^jour a - s f z  
prolongó ( n Angleierre,  esT de relour (H) 
Perse.  A n  ivé á Téhéran dans  1 s  de r -  
niers jour» de novjm b '  e, il n’y est 
que fui I pan de lemps  ̂t es l  nejé ref»arlj 
pour le Khorassou,  et spécial .-ment p )ur 
Méched. La cnpitaine Nnp er e.st granó 
chasseu r  t t  la chasse  serait,  dil-(»n, )c 
mobile de ses nouvelles excursions.

Depuis la caí tu r t  d í  Klyicb-khan, 
cheí de la tribu t r reo m an e  des Djsfai bni, 
u n e fa r f a i l e  tranquilhlé régne dans  la 
steppe au snd du tjOurg’in.Klytch khan, 
(Joiit sa popuisrilé et son iuliuenct', non 
m o 'ns  que son a u d a c i  et  .‘-on e fp ' i l  
uvenUireux, fii.saiñui d ' p  lis d3 longues 
nrinées un des advprsair  s  les plus rc -  
doiilnhles de la Perse parmi les Iribiu- 
nómades  vir'upllemer.t soumuses é l’au- 
torilé de S. M. le S h a h ,a  été aUiré dan.s 
un pióge par le góiiéral prince Diansouz- 
mirza, cliargé de réiobl r l’o rdr  dan.s 
la sieppe tnreomane aprés  la défaiiedu 
gouverneup d’Astraba i , S(3uléiman - 
khan.  II a é!é trariofe.-ó é Tehéran  et 
jeté en prison. Acluelkmerit  le gn iver-  
nem ent persan a cni pouvorr se re láclm  
de ses  r igueurs  et  se contenie de le 
garder  h v^e. Son s o n  sera,  dil-on, 
encore adouci.

S. M. le Shüh est en tournée de ch.as- 
s e é M é s i l é .

iwi piiwwwimwiii'iiii iniiiwiiBi I iinBiiiuni'ii i mimniiFi.i.i i jiii_

AE í̂ N O N C E S

■ C  n  ¿  S> 5 ^  I  i “V  o  A  I  s
SOClÉTfi ANONY3IE.

CAPITAL FRANCS 75.000.000- 
Versé frs. 37,-500,900 Réserve frs. 13,656,366 4

8 l 2 G 1; S .
Lvon 
París 
Marsrille

etc., (‘

Londres
ALEX.VNDHIB
Le Caire

etc.
JiV: «'JIJISÍIT I-YONSSI?* but toutes opérations 

do Bno-ue. Avanc.es sur üUvs, Duveilare do compto-cou- 
raiits ĉ oitro (lóiiiU< do vai.vjrs.

Etni-̂ si.-fi de traites sui les diversos places de Franco 
el iIh l'Klraogcr.

Emission do Lotti'oa do CiAlit.
Ordves do llonrse, Gar-io‘le, Titi-os.
11 recoit les vorscmeiil« •.10 fmids ot dclivro des Bon, 

á EctiOdiico á dos cuiidíii-iio ilcterininóes.
BUREAD A CniNSrANTINOl'I.K

10, Ruü Merierlimiy ”Yacoud iKin,,

UUnSTERi Q£ LA G'dEííRE
AVIS.

Liindi 31 ianvl(3r (v.'(.) aura lieu l 'ad -  
judiCKtion définilivB de inille quintaux 
de ghnds  ile chéae déy\ soumissionnés é 
130 piasties le quinta!.  Le tnontant de 
cut arLidfi sera payé ó la l;vr ison eo 
mediidié d ’argeni au prix de 20 piastres 
ou en edim é  av(tc Fugio du jour.

Les per^onrie qui voudraient concounr 
u írette adjudicatir 'ii fcont invitée.s é se 
présent^r au D ir i -C houra  le jour sus- 
lüdiqué.

Séraskérat, lo 8 février 18/7.

Adresse 
\ F. Poiridés
2 Cliristovir.h
3 Crllili I aílrasep

Signature Provenance 
Eustralio rinlítiz
Lolombi Tnganrog
D.iliiíiorlti Briiihi

NOUVSLLSS ETRANGERES
i t r s f t i E .

Le M essager o j/lc ie la  publié la  note 
suivanle :

(( Dans  un d^s premiers  articles de 
son n°9, la V o ix , en pnriont de la m o­
bilisation partielle de Farmée qui a été 
opérée au mois da novembre dernier 
sígnale des def;Clnos¡téa qui se seraie.nl 
manifo&iée.s dans  les o rdres  relatifs aux 
iran.spoi ts des troupes par  les chemins 

, de fer.

BOURSE
COURS DES l’OXDS.

Gal.\ta, ’e 10 fóvrier 1877.

RINISTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS

Lundi 31 janvier (v.s.) aura  lieu l’ad- 
judication défmitive de 500 piéces de 
peaux verles salées déjé soumissionnées 
á 8 1/2 piastres l ’ocque.

La livraisoa de ceite marcliandise de- 
vra (Ure effectuée dans une quinzaine de 
jours.

Le tiers du  monti .nt en  sera payé é la 
livraison el  les autres en deux termes de 
31 jours.

Les paiements s3ront fails en médjidiés 
d ’argent ,  á raison de 20 piastres, ou  en 
ca'inié avec l ’agio du jour.

Les personnesau i  voudraient concou- 
r ir  á cette adjudication sont iiivitées á 
se présenter  au Dari-Choura le jour sus- 
inciiqué.

Séraskérat,  le 8 février 1877.

ADA1IN1STRATI0 N GENÉRALE
DES

G O N TR IB U T IO N S IND IRECTES.

{C om m iinication officiolle.)
La taxe annuelle pour débits de b o is -  

suns {m uskéra t béyessi) devant, d ’aprés 
Ib régleraent en vigueur, étre acquittée 
en deux versemenis semestriels, savoir 
le 1*743 niars et le 1*713 septembre de 
chaqué année, tout  débitant est leou de 
se présenter  en personne, un mois avaut 
Ies termes sus-mentionnés,á la Direction 
respective, pour  eíTecluer le paiemeiit de 
celte taxe et  reuouveler son permis. Les 
r.niitrevenanls seront, en vertu de Fart. 
17 du  susdit  réglement,  passtbles d ’une 
ainende équivalante au laux de ladite 
taxe el en cas de récidive au triple de ce 
tau.N.

Le premier  versement scmestriel  de 
Fannée 1293 (1877) devant ulre eíTeclué 
pendant le mois de février et  ceiui-ci 
ay an t  approché, les propriótaires ou lo- 
cataires qui se l ivrenté lávente  exclusive 
des boissons ou siniullanémcnt avec un 
autre commerce, par  verre et par  me­
sure,  ainsi que les fahncants de spiri-  
tueux el les iraiteurs de vin el de punch 
soQl prévenus qu’ils devron tse  présenter 
en personne., d an i  le Cvourant du dit 
mois, h la douane des tabacs pour acquit 
ter la taxe et prendre leur permis.

Au cumraen(5erneut de mars en proce­
derá a la vérification des permis {bét/é 
tesk:ress¿). 'Uiut ceux qui, sujets oiio- 
maus ou eirangerc, se seraienl irouvés 
en défsut du permis, seront oonsidérés 
comme faisant leur Irafic saos autoris i-  
tion. E n  con.>!équence o te n  vertu des 
art . 14 et 16 du réglemeut (ú-des¿us 
mentionm^ k s  établis.semeuts de ces 
personues S'jront fermés et ils ne seront 
réouveils q u ’aprc.s que la taxe el Fa- 
meudesusmeiUionnéessoient aequitiétís.

Le miune procédó sera appliqué aux 
per.'OTHies qui auraient  établi un débil 
queiconque de boissons ullérieurem^nl 
au délaí ci oessus.sans qu’ellessoieat mu- 
mes préalablemeul du permis d ’usage 
rnoyenaant les formalilés ci dessus énon-
Cér-S.

Cons/ple le 20/10 février 1877.

Delto R''‘ni'Tole 
5 on

(Ouv.du n.CF.dtji.P. L3 |;j 
llíiinsse........ i  Lj ][ ^

................... > 1.J IJ _
(Ehít. (la nii'L... > -----------
[Eluí. lili sfiir.,.  » 13 13 _
-Aprés Bítirsd.. -----------

AclíonsS Gén...........coup. d(H. L S. 3 --------
» (le- la SuC-o-ti (!e .ín„u,íi -■i

d3va!cars ..cüup iléi. » 2 2 —
» de laBanque deConsi. » » » 3 8 __
» dn M i t  Aostro-Turqutí.. » -----------
» du Crédit Góaóral..............L.T. 3 --------

Tnraway................................ ,  \ 50-
Soc:*t4 Commercifiifl Ottomaae...  * -----------
Liuricra. coiip. détschó..............Fr. 0 8 --------
CfAi;! ih'lknique ( êscoruple).......  » 114-------
ObligaíioDsdes Chemins ae fer... » 36 — —

KiNiSTÉBE DE LA GlíERRE.
AVIS. . ^

Lundi,  31 janvier  (v.s ) aura lieu 1 ad- 
iu iication délinitive des a^uo'essuivant^:

53 500 bobm -s de fiU de diver?<’S cou- 
l^urs et de 200 yard  soumissionnées h 2S 
pGí-as la bobine.

787.500 pies de ruban large de lame, 
vsouinissionné á 41 pa ius lep ic .

4.482.500 pies de c-oidounet de biine, 
¿rraitment soumisMonnéé 8 paras le p'C

livraison de ces arti l les devra coir- 
ineucer 61 jours aptas la signature (4u 
con,’rat et étre complétee dans un 11101?.

L p tnontant en sera payé, pa r leTréso r  
: d u ' ‘A prÚH nialiou du rfQu 
en Mé(Jjidié d ’a-geut  au [irix de 20 pias- 
Ire? ou en coinió  avec l’i'gio du jour.

Les p'-rsonU''s cjui vüUdraient concoii- 
rir á cct'C a..ljudiCíUion sont invitéesé se 
présenter au Dari-Clioma In jour suí- 
indiqué.

Séraskérat,  le S íévrtcr 187 /.

SOCIÉTE DES TRAMWAYS
DE

CONSTANTLNOl'LE.

L ’Assembléu Genérale ordinaire des 
aclionnRires fict (tonvoquée pour le 5/17 
mar.s 1877 au siégs de la Société Géné-  
raltí (nouveau Khan Camoiido k Gala la) 
Messieurs les actionnaires, possesseurs 
d ’au meins 40 aclious, qui déslrenl as- 
sister 8 cette Assemblée d vront, dix 
jours au moins av an l ta reu n ió n ,  déposer 
leurs lilres á la caisse de la Sociélé des 
Tramw^ys (Azap-Capou Djadessi ii®27) 
en coiifoimiié de Fart. 37 des Statuís.

L’oríire du jo u r s u r  lequel l’Assemblée 
e ^ a i  peléa ó dólibérer esl ílxé comme 
s u i t :

Uré.?entalion des bilans, comptes ct 
invectaires, arrétés au 31 décembre 1876 
et nxaiioii de l’mlérut h payer sur  chaqué 
aclion pour le coupon 9.

Approbation des mesures de redres- 
sement prises en conformdé de la 2'"® ré- 
sol'ition de la derniére assemblée.

Uéso'ulion é prendre relalivement au 
íonds d ’entrelifcn du matériel.

IV mplacement de deux nienibres du 
Gonseit d’adminislration sor tant  aux 
termes des art.  48 et  21 des statuts  et 
ritdic.ation par vote de la nominatioQ de 
deux admüiislrateurs choisis par le Con- 
svil dans ie couranl de l’pxí.roice en con- 
f jrmi.é  de l’art. 20 des statuts.

Consíanlinople, le 42 février 4877.

AVIS.
S. Exc. Grégoire Ari.itrrchi bey, m i­

nistre de S. M. I. le Sultán  en Améri- 
que, ape rd i i  son cachet gravé en carac- 
téres tures .Lapersonne quie.si.trouverait 
l e in v i t e e á l e  remellre au ministére des 
alfaires élrangéres qui lui accordsra une 
récompense.

M. le D*" Ledovicz, prévient sa clien- 
téle q u ’il vient de transférer son domi- 
cile dans la rué  Zumbul 3 vis-4-vis du  
Tunnel á Péra.

Consultation chaqué jou r  de 8 5 10 
heutes du matin, pour le.s pauvres  les 
mardi e t  vendredi aux mémes heures.

~  AVIS.  '

Un a n d e n  éléve de I’école des beaux -  
ar ts  de P ar ís  désire donnerdes  legons de 
dessin d ’ornements ,  de paysoge, d 'a-  
quarelle et  de géomélrie élémenlaire, 
11 accepterait  des éléves auss i  bien dans  
es familles que dans  les écoles.

S ’adresse r  au b u reau d u  journal.

A VENDRE la Grande Úue de
P éra  vis-é vis de la maison Bazulzi-ba- 
chi (prés du Taksim) N® 38 et 40.

P r i x  m odérés (occosion)
S’adresser au bureau d u jou rua l .

AVIS IM P O R T A N !
M. Palmieri, artisie en réparat ioa 

d’objeis anliques en pi.?rre et en poroe- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare loutes sortea d ’o b -  
jets antiques et  ü  roproduii k s  morceaux 
qui m anquent  sans qu’on puisse s’aper-  
cevoir de la subslitiilion.

P our  plus ampies infurmations s’adres­
ser au magasin de musique de M.Balatti, 
Grand 'rue de Péra.

UN PROFESSEUR
DE

X - i A - r v í O U E
paríant íran(;ais et greo t t  exeríjant de­
puis de longues années é Constanliople 
désire donner des legons de langue tur-  
quo, par une inélbode parliculiére en 72 
legoüs. L’éléve pourra,  aprés 42 legoos, 
se convaiDf're qu'il a aoquis une coonais- 
sance suíTnonte de la laiigue pour se 
passer d ’interpréle.

S’adtes-serau bureau du journal ou au 
Café d u Luxembourg.

Y.
\\

A D M l N i S T R A T Í O N
D es P a q u eb o ts O ítom an s  

M  A. X-J O  U  I i l ,
llinéraire du peiU cabotage 

X partir (ie VciulreJi, 5,17 Noveinbr(j 1873; v.s 
Jusqu’á nouvel avi?. 

d e s  l i e n

H.M.
Voyage pour le Pont.

2 15 Do rrinqipo.TIalqi.Antijjoni, Proti.
2 1-5 Do FeQ(liq.Cartal,Mii!tópó,Priiikípu,Il3lki,

(á 3 h. 3J m . (jt̂  ITiiikipo.)
[h p trlir (la L5'27d(i mois ces voyago? a u -  

roüt liea im quart üTioaio p lus la rd .í

Départ du Pont.
H.M.

y 4-5 Pour ilaUópó.TIalki.Piinqipo, Carlal, Pea- 
diq.

10 45 Pour Proti, An’.igoiii, Ilalqi, Prinqipo.

9 -

SERVICE DES DIMAI^CHE.
Voyage pour le Pont.

II. M.
3 15 Pondiq, Carta!, Priuqipo, líalqi, Antigonf. 

Proti.
Do Tííndiii, Canal, Prinqipo, Ilaiqi, A nti- 

goiii,Prut(.
Déparl du Pont.

4 — P :u r  Proti. Amigoui, Ualqt, PriDíjipo.
Canal, Penrliq. ‘ ‘ ’

10 — Pour IToii, Aiiligoni, II;i!qi, Prinqino,Car­
lal, Poiuliq.

f.ilí5«e «!c !?»i<3ur- tPnehn.
Coíncidafit avec les Irains du Chomiii de far 

d'ísmidt.
DU PONT. 1)6 IIAIDAR-PACÍÍA.

n. ai. N* Traii; II. *J. N* Traía2 20 PuurlsiiiiJ 2 3 De Pend. 1
3 45 6 30 » Isiiiid 3
8 » » 4 8 43

10 40 » Penil. 6 It — » Ismiil 5

sSfl S4.-Wlérnsii«.

V  I  ©  .
D ins le n n g a ' i n  ii® 21 á Ragtché Ca- 

poussou, en face du Khan Djolal-Bey on 
Irouve de.? labacs d(i premiére qualilé 
Ghiobet, V('/nV/é et aulres georts .  f ro- 
diuls de la manufacture des labac.a de la 
maison I l isseu  Akit effendi et Cié de 
Salonique.

Les acheteurs qui s’adresseront a ce 
magasin resleront enliérement satisfails.

A V V 1 3 0 .

S previene il pubb’i'i) líhe la C •rapa- 
gnia di Navigr-.ziüue nYApare Lo Trina- 
crin  a contare d.il 1" (ieiinn¡o -h I cor- 
renlrt ainu>, ha ('¿(lulo in ^Rilii i suoi 
Piiosc-ifi ai Sg. lgca:d-> Flono e quindi 
tu tu  te opera/.ioutí ctie dalie delta época 
in poi si SODO falte ed in seguito si fa- 
ruiino inleressaüo esclusivamente la 
Compagnia I .  F lorio .

Coslantinopoli, V  fcbbrajo 1877.
O li A  gen ti 

R oss i  E SciIIAFFiNO.

C irctda ire.

E n  vsrln d’une aiitorisalion du gou- 
vernemeiit impc'rial, j’ai établi en Cfitte 
ciipitable une manufacture de Tabacs 
qui commeiU't-'ra srs of'éralions le l/Kl 
fí'vricr.

Ulna {^labbss'f menl sera en me.sni'p, k 
poriir du 3!/12 féviicr, de bvre d('.? la 
h.Tic.s et des cigareltes de touUs les qua 
lile?.

Tous  les marchond f t  déhilanf.s d- 
tabac, qni auraient bí désir de feirp h-ur 
approvisíouiiemppt k ma manufacture 
?oiit prévenus qu'il? (UvrofU produirH ie 
pprnii.? de v<m;Ib {B cgr 7'L\'¡íóressi). d(í 
livré par  la Direction des Contributions 
indirectes.

La vente set a faite au comptant contre 
edimó  au pair.

P é /a ,  granü’iu e  202, en face de Ga- 
leta-Sér&'í,

Ce 28j9 février 4877
L úonidas Balta2zí .

Voyage pour le Pont le matin.
2 4-5 Do St-Sl('f.‘(no. M;io,tÍ(JCu¡, Satnaíia, Yóri- 

Capou, Coum-Capou.
l)e¡Hirt duPoíU '.e soir.

10 30 Pour Cnum-Capon, Voni-Capou, SimaJin 
Macriqeui, Sl-Stófano.

íle
SKRVICS Ju>{»Al.IKIt

Dé[»art du 
Pont

II. M.

Dópnrt de 
C.i'hijoui 

II. M.

C a tn S ic u t .
ScIRY. DBS UMANTIIR

Dópart du 
Pont

(1. M.
Dópnri de 
Cjdiqeiii. 

II. M.

II KStng(mri:!T?orn''in(Lfori,lu mtx (‘mp!r.y.'-í dos 
(̂ (•licüos (;! ilu piint-i’.ví'optpr, ;i la sorlio di>.s oa*,- 
sj(gor«, (L !'í(r'!fm au li('ii d.> lii!i(>ts. Par
qiient, Me.?sieurs Ls passagers sont invilós -  
prendre ¡eurs hiluls pomlani le cours de la iraá 
verséc.

7'oulo personne qui ne ?o sorall pa^ coiirormí'p 
h ci'.’iH iiivicuio-i (il voiulraii pr.iridr" sim hilií 
lors (lii (Lbarquernent sera considér.'C ormime pa 
sagerde premier poste (Mevki) ci [nv.ra  .-u coa 
séquence.

Les higngos nnoornhranls sc»ont l̂ ‘fll.‘..•s aux 
derniers vaygi’.s d,i Poní j.oiir les Dos aura lien á
10 h. iü  m. el au.x irois iJcrDiers voy.vgo rln pon 
nour Ccidi-Kotiy, r¡ui ont l i n a  10 li. 30 ni
11 h. o m. el 12 li. ’

Ayuntamiento de Madrid
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'LA TÜKQOÍS’S

SERVICE DIRECT
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G É S

ENTRE

¥ I S M Í « g  E l?  C © W S T A M Í II if© F l,E
S A V O I R :

tics Slations VfENNE, Oderbcrg, Gra7iüza, Cracovie, Lomherg, Czernoioiíz, Suczaiva, Yassy, Ihman, 
Brdila, Galafz, Bucarest, (Tergovisli) ct Bucarest fFilaretJ d’une part—par Giurgcvo (S7nirda), 

Bomíchouk ct Varna íi [C O N STAN TIN O PLE, d’aiitrc part; —• ct vicc-versá
p e n c la iit la  S a iso n  í n i i v c r  1 8 7 6 -1 8 7 7 .

VIENIME a CONSTANTIfsiOPLE
ClKii]ue «SeuiSi ct

STATIOXS OBSERVATIOXS

'le CONSTANTINOPLE á V IENNE
•Chaqiio JT Íu r tS i el V c i f c d r c í íE .

STATIOXS OBSEKVATIOXS

FEÜTRE POUR TOITURE
d «  A n d e r s o n  e t S o n

Ce feutre,employé avec succés par les com 
pagnies de cbemins de fer, de mines de 
hcuille, et un gi and nombre ¿'industriéis, en 
France et en Angieterre, procure uno toiture 
in in í lam m abld  p a r  dessus ,  légére íet de 
longuodurée. Les toitures en feutre ANDKK 
SON et SON existent depuis 25 á 30 ans.

F ^ t r e  pourdoublage de navircs, pouren-
•híveloppe de tuyaux et c^audi6res.

Agence et déposilaires, 
L. ktA. BERTIN Freses. 

CitéFrancaise.

270

413
700

f2i:)

1082 
•1C.S8 
1700 
1702

2220

V i e n n O  (Oare(IuX);iv.n)iflÍ
Oclerberg’ .............................

ü r a n i t z a ..................
Cracovie...........................
Lom bcrg.........................
C zern o w itz ..........................
S uczaw a ...............................

J a s s y .......................
Rom án.............................

G a la tz ......................
F r a i l a ...................................
Bucarest-Tcrg'ovisti ^̂ Cx.d.X 

» FilaietCfjirüdüS.
r.iurg-cvo (? 'm irda) ............
Roustchouk......................
V a m a ...................................
C o n s t a  n t i n o p l e ............

m.

¿I

8 00

30

1Ü3C

H¡43
I2Í40

3 2o

3'08
sUo

ilíó 1. 
'lililí'.—

Joncíion (leTirtíRlau i 234 
líerlin. Jonctioni 4o8 
(le Vafsovio.

Trajcí (Itj Diinube.
j ílaícíui a \<!{)L‘ur 
\ liu J.!ov().

lUiiA* dii j)!ii'com‘s : 73 Itcurcs 32 inímiles.

400
r>32
538

1005

;1 ItK) 
!R00 
14()o 
I8Ü7

C o n s t a n Ü n o p I e  ap.midi
V a r n a ...................................
R otstcliouk....................
(^urg 'e io  (S m írd a ) ..........
B ucares t  (Fil '-ret)  G.d.Sud 

í> Ttrg-ovisti) (l.d..\ 
B r a í l a ...................................

h. m.
I I —I —

Calatz

1041-
m -)

R o m á n .................................
J a s s y  .......................

Sucza'wa...............................
CzQrnowitz..........................
L em b c rg ...............................
Cracovie................................

C ra n i t z a ..................
Oderbcrg .............................
V i c n n o ...............................

I

m.
) Par liafcaii a vap. 
' du Llovd.

52

21

Trajet dii Danube

.Tniict. p.Varsnvift. 
Juiud. p. Ureslati 

el IiiTliri.

Duive du parcom's : 75 lioui’cs 3 minules.

x > K i ^  i 3 A O - a < 3 : í T : í ^

P O n i  LU PAUCOURS
ENTRE

C O N ST A N T IM O FL S
ET

13 I Xw I-  S  T

U .

Eranos

CEASSE

(’«nt i Eranos Cení.

V ien n e .............................................
O derberg .........................................
( í r a n i t z a .........................................
C r a c o v ie .........................................
L e n ib e rg .........................................
C z e rn o v i tz .....................................
S u c z a w a .........................................
•Tassy , .............................................
R o m á n ............................................
B ra i l a ...............................................
Galatz...............................................
Bucnarest-Tergovisti^Gare du X.)

» F i la re t  (Garc <iu Sud).

POÜH 10
KiLOüR.\M.MKS 

DE L’e.\CK1).ANT 
DE B.IGAÜES

Franes ¡ Cent.

O B S E R V A T I O N 3

9 9t 1. Ure laxe (he de 20 ccntínies sera perene pour chaqué
8 72

35
Administiatioii de chemin de fer, partiídpante au

8 irnnsjiorl, k litro ii’cnrt*gislremerit de bagages.
8
6
5

10
40
10

2. Pour lo pareours entre Varna et Consiaiusaí, pie p^r 
bate.iua vapeiir l:i ntmrrituro csl eoii>f. i .» tla.ió le 
prix du Iransport.

3. ].e-i porleurs des i ’livts a coiipons 11. Classe pnurronl
4 65

71
f'iiptí l-i |) •."'o’j • entre Varna el Cou'-t-mtinople en I.

4 «>!^s * m.iveiinant nri billel de. diiréreuce au prix de
.4 IS í»rs v2.50ronl. a ac.licter sur lo bnteau.
2 í'i- •1. T.e prix de i)arcou''S entre. Baiiiosi et Galatz n’cst pas
3
l
1

14 codipris ilaiis le pnx des livrcls a i:oupon.s,exce|ile ceux
79
73

de Galaiz a Consiaiiiinnpie et l ice-versa.Ce jirix s’élcve 
pour Taller, seiilemeut;
I. Cl. á Frs. 2.30 Cent. — H. Cl. Frs. 1.80 Cent.

Nous reco m m an d o n s  d’une m aniéro  
spéciale au  public.

LES

LIQÜEURS FRANCAISES IIYGIÉNIQUE
A U  Q U I N Q U I N A  DE

I I .  S O  O L A
C ' l i i m i A t e  I j a n r é n t

P l/ÉIixir (iii Pirón
queur de desperi anti-épidémiquo, 
apériiive, lonique, rijgestix'e, d’un goúl 
suave,d’uü áreme des plus délicats. j

f  le Blíter Sonk
quina) (?omposé avee (les siibjtoncrs 
améres non purgntives, se pread avant 
le ropas pour exciUír l’appólit, modérer 
la Irauspiration et mainienT réguliéros 
los fonctioiis de !’(5roDnmit'. I l rbm- 
PLACB .iVAXTAOEUSEMK.HT í.’AnSlN'riJS
dontles ciVets soiit si nal.^Lles.

L’i xcellence de ces liqneiirs s vídii á leur 
invonioar ciiiq médail leb d’honneur .

Toulouse ÍSG3. Parts iSCO.Lyon iS73 
Londres J873. 4873.

DEPOT GÉNÉRAL A STaMDOUL
A  í a  E>roa;?seí*l<* o  n f r a E n  

Tózil-IHsiEsai.

AVIS IM POKTANT.

1. Los livTf̂ ts il coupons délivrivs anx slations sns-mmmf'es sont va- 
Í;iI(!p? taril poui’ fes troiiis indiipiés ¡i riiinérairo, que pour lo lr.'i,iot 
<lii Damiho et les Jiíilo/mx du Bnyd, enlre Vrii’iia id Coiisl.iri'inop'e. 
l.c traji t du Daiiuiio b'ftírccine en batean ii vipni;r.

D isp o s itio n s  p a r tic iiü c p c s .
4.

I.cs eijfaiiu iiii-dcssotis do deux iinSiíorins sur les genoiix dos ’'c*-
soniios (jiii les iiecompagMent. voyagent gr.iti.s, j’'''ur deux enf-itits 
(lo 2  i'i lo ans. vovagent en imbiie classe, il suHU d aii livrei i  eou-
pons. l'u seul tuibuit du inomcY ¿ge paio eomnie un adulto, mais ¡ 1  
lili sulíU pour la 1 “ d'avoir un Hvrel de Il“* classe.

Les livn't-á coupous sont valables Iroiiíe jonis. y compris les 
joui's d«‘ d'i'iivi'cnient du livret et d'arrivdc íi ia st tinri deslinafaire. 
Ciiaque livrota coupoiis donne tíroit au Iransport graluit d(j 2 -) kilo- 
grammes do bagagr-s

5.

trr.nsport que Ies bagages des voyagciifs

o.

No seroiit ailims 
preiii'oniout dils.

Los éi|iiipages, cliCY'‘aux, cliions, cadnvro.s, ainsi que los olijefs 
infl.iminaijb's en sonl absolumonl oxclus. ce iiieiiie que les traiis- 
pnrls dü'̂  niilifaircs (*t Ii*s traics partíc.ii'ors.
Los voyagouis seroat tenus d’assisler en peismine á la visito de loiirs 
bagages aiix Iniroaux dos dónanos á OoKanuHG, (iaA.MTZ.v, Sucz.vwa, 
GiimñiEvo et Roustcuiiük ; autremcüt les bagajes seruut rHenus 
aux dolíanos.

Diirantla validitó des livroís á ocuipons Ies voyageurs poiirront in- 
loi'roinpre le vovago au\ st-ations indiquees par les roupons. Les 
bagages poiirrent i'tro enregislivs pour la station desliiiat-'iire, ou 
}io:ir tmUo aut."tí station 'de c.oupon; intonnódiairo.
I,(S])'i\ dos iivnds, ainsi <jue les t ixos des bagages, seront porcus 
en !• eincs. Los [ii kx el laxes sunt liidi(|ués au t irií ci-doásiis, el alli- 
cluks nux tabloaux des prix do pnrcours aux guiebets dc> shtiuns 
déliiln'i'es.

1 .a prime d’assurance s’élóve a 2  par rriüle des valeurs dóclaróes 
pour 1-30 kilomolres lie parcuiirs otau rainimnm á 2ó conlimes. Sur 
los íin!e<rix á vapour du IJoyd cetie prime s’iilóve pour 240 franes, 
valeiir diiciarce a 64 ceulinios en tiivor (depuis ie muís d'o- Iobrc 
j ’jsqii'au Minis de inars) eí á 53 conlimes en (R-j 'depuis le inois d’a- 
vi’i! jusqu’iui inois do. septembi'o.l

L’Assurance particuliore pour livraison en temps voulu ne serc 
p.TS ndmise.
Los pl.ninlos ot róclamaiions soront adressées aux Administrations 
dos stations dóbilrice.s nii destinalaires.
fi'líííí'c '1'lfl‘íisa? t*4 iLTSia3#erjií. nSiigil «jía'í'nalrr Ssac 

e t  filcseareiet; ios voyageurs pourroul so servir «lea 
en payaiit uue laxe supidémeiitaire.

La maison de c.«mmerc^ C. M ichele  
FiQÍio, 4 el 6, rué Fildjandjilar-Yokous- 
sou, íi Stamboul a l’houneur de prévenir 
le public en général et  sa nómbrense 
dentó le  en particulier q u ’elle vient de 
rerevoir  une expédilion considérahle de 
bobines de íií de tou tequa l i lé  e tde luu tes  
couleurs, provenant des meilleures fabii- 
ques d ’Angleterre.

La mai«OD C. Michele. Figlio es ten  m e ­
sure de céderces bobines a d e s  prix ex- 
oesfivement modérés.

•wwnfwuuA.Íe*fiv74ias9fc*iFTjww*a»«HeciMi”*fviniia»S'4
i Par ce

DES
ET DE u 

AFEARES,
Un des romódos infaülibles pour les com- 

buUre est bien certainenienl.

L1N SEPTI0N  DANS LES JOURNAUX
BIEN EMPLOVÚ

ÉCOKOM IQUEM ENT.
I L ost en raisen de cedo ibbse oí ile notre 
I longue expóiionoo danü oelle inntiérp, que

SS. «ScQ» E®ssí5lSs informe le res- 
pecUble public q u ’il a daiis son maga- 
sin un g rand  choix de msubles qu’il 
vend á dea prix tres modérés.

Les perfTonnes qui x'Oiidraient bien vi­
sitar  6on magasin ne raanqueront pae 
d ’étre saiisfaiíes.

Bouyuk-IIendek Sorak ,  N ® 2 0 e t2 2 ,  
prés la Tonr  de G&lala.

Q ' U  T 3 1  N

I N S U R A N C E  C O M P A N  Y
C  A  E» ® T  A  t i  I . S .  S , 0 C 0 , 0 0 0 .

nous nous pornielloiis d aitirer toul spéoiale- 
racnt l'aiteiJl'oti du public surnoiro auiiom-e, 
et do rinviter do sudrosser á nouseuioule 
confiancíi.

Xous somrnes toojonrs conscíencieusemc.nt 
orcupéí de garantir le succAs do chaqué in- 
seriion, en choi.dssanl depréfórence ceux du 
nombre des journaux dom nutre clieotóle pout 
atfosler los noinbroux rcsiiliats.

Daris Icí eircoiistances d'éconoraie acluclles, 
2 ou tout c,.»ntime doit ótre bien employé, el 
I qu’on e.si forcé d’opposer quelqnes .sacrificcs 

pour s’assurer tant soíl pfii ie succés, nous 
cruyoDs agirdan.s rímérét du public en leur 
recommaodani notre agence

xioottcxí:»*. ^  C'c.
Barcao d’anncmces poortouslM joarnsnx ila n)nn<te..4$rence 

Géncrale de la Tagesriost de Giatz, seul représentóncé du 
ournjl politiiiue quolidien La Turquie de CnnstaiiUuopIe.

Vienne Stadt Riemergasse

\s? íJR A N CE CONTRR L'INCENDIE surMAisoKS, Meüblks, Magasins, Marohandisbs, etc., 
des laux tros-iriodérés.

Pour plus ampies rcnseignemcDls, s’adrcsser a G. VAN LENNEP
N* 9. KKDcnooitíu Kfiaíí, AGENT

vis-'i-vi.s la JonaiKMlo Gaiaia.

ele
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AVIS.

E n  vente a u x b u re a u x  du Journal  L a  
T urqu ie  et chez les prineipaux hbra ireg  
de Péra pt de Galata, V Á l iu a n a o B t  

á l’ueage du Levanta 
pour  r anuee  1877.

EXTRíilT DE VIñNDE DE LIEBIG
de FRAY-BENTOS (Amérique du Sud.)

París 1^37 íR7 a i Trois Diplomes honorairesG)ilaue 1868.Moscou 1872 j Amsterdam 1869. París 187'2, VIENNE 1873.
Un Diplome Hors Conoours Lyon 1872.

ScuIc7U C Yít V V (tÍ l'éüquette de chaqué • 
■■■ poí contienllasignaíure ' en couleur 

BLEUE

Dépat Central do la Oompagnie Liebig pour iMutriohe-Hongrie
VIENNE I Wollzeile 6-8

C A R L  B E R C K
J. R. fournlsseor de la Cour.

GOiPaSHIE
BÜSSE

M'í ‘̂ ^̂ IGATION
V4PEDR

COIISRGH é Dü CHEMIN DE FER D’ODESSA

'»™ rcredis eUet see.edis ma.to
ivoriKs^;/.«...

UWK.SíC Í>(J 1 HAJST DH CüMSXaNTíHOPLB .
aPétersboDíg...............  ^04 heures 1| ¿ .« .h, ,  , ,
Si Moscou.....................  4 ¡,,,,̂ .5 I I .................. .. 138 h. 46 m

.................. 5 5 ,^ 1 . p ..............................  6  jours
Le iraio de Vienne pour París pan I h.’sb m. ¿prés l'arrivL'rtn irVi^‘hhV * ’ ®

Odessa 2  h. ‘lo m. apré? l’arrivée du traiu de París Odessa, et le irain pou
Pour éviter aux passagers !’embarra.s,5 Odessa, du traíet du batean nn cĥ r̂ ir. a f , ^ 

gm eaetab ii un  scrvice spécinl enfre le débercádére ín tA a n r ‘i t  1 "  “ I« Coropa
Chomin de fer; Ies trains parteni dn n  r Sonr ía Koulikovo du
dumal i n  e l á 7 h . 4 5 o . . d n s í , i r .  H1 poar 4 s  í íw v fn i   ̂ 8 heares 16 rr.
da Koulikovo au po n  á 10 h. 45 m du iri-atiu  ̂ ^  '  a invan t par le eherain de fer de la gara

Les voyageurs peuvem profiler do ce Service pour eux et nour lpnr«
Pour r o n . —Service luibdumsdairH. üenan de Luü-uanmmt l« iL^ payer snrtaxe.

Inébiili, .‘=!̂ ânisoun, Kórassouada, Onion, Trébiíonde el llatourn ■ír-ví/.« matin. Esca/e á
Arrivée á Copst.mtincrle les veiidredis. *' ' Bat oum et Poli

Pour BOMRAY,touc!ianl á ]‘on-Said et Dicddah ch.mmemtJifriAmi» « • n . ,
Pour ALEXANIMUK-Los samedis de 100^16^15 1 0 ^ ^ 3  e Z  ** i f  "'í'

Rhodes. SíersiDC, Alexandroite, Uit-iqnié, Trípoli BeyrJcth St-Jean / f f *’ ’ d
rivéeá Conslantiüüple les dimanches m.atin.  ̂ t''«yroi-OJ,í>l-Jean d Acre, Jaffa et Porl-Said. Ar-

'’argent et enyoi! 
bandes potitr touti

ms

ASSURANGE CONTRE L’INCENDIE

L'HELVÉTIA
COMPAGME SÜÍSSE D’ASSURANCE CONTRE L ’INCENDIE A SL GALL

Assuf8n(Tes su r  moiso'tis, mobiliers, m agas ins  et marrhflníUQ«o k 
s S í í  ”  ^^Slemenl des ¡«demmife  p a r  le

l a & e ' f c t l d e ^ l a t i a ^  E "  f»cede

im

LA ROMANIA
SOCÉTÉ GÉHÉRALE D'lSSÜRfiUCES ÉTABIE A BUCHAREST

Conlrc njiceiídie, la Grt'le, Ies Sinislres Maritimes el sur la Vio.
■Í&

A g e n !  g é n é ra l  ü C o n s ta n tin o p le , A i.fred  de  Castuo  av o ca !  
27, rué Yéni-Djami, Galata, en face la stalion du Tunnel.

IBtEB

TRANSFERT ÜE MAGASIN
Monsicur O .  1 3  A ^ M L E I Í ,  a l’honnear de prévenir sa nómbrense clientéle

qn d a transféré le dépót Je ses marchandisea dn Koulé-Kapou au nonveau el spacleni local 
qu il a fait construiré. ^

GSSND’RUE BOO PRÉS DU TUNNEL.

CHEíMINS DB F E R  DE LA TURQUIE D’EUROPE.
S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A P R I X  R É D U I T S

ENTRK

C ?on st,£ iii.'t.in o23 le  e t ,  ‘X’o l j t e ls ix ié c l ió —(F ^ lo r ia  
Avee arret aux Síaüons de Komn-Kapou, AVuii-Kapou, Psamaíia, Yedi-Koulé, Zéilim-Bournou, Makri-Kcui ct San-Stefano.

V u l a l í l o  h  p a r ' U n  c l i i  IC S  I S T O  j u s q [ u ’a  r i O L i v e l  a v i « .

a ’'ir
wc¿; í̂s:c 35: !ff ,'m! i.niimiiiaaaagjwvj A.agi

DE CONSTANTINOPLE A TCH EKM ÉDJÉ-FLORI a

T’ R  A  I N  S

r-

—

4 D 13 F 6 8 O Q 14

DE T C H E K M É D J É - F L O R I A  A C O N S T A N T I N O P L E

l l o a r e s  d e  D d ¡n tr t

mal ojCf mal mal Iiiül. muí. HUI',. .s'Oir S'ji.r senr soir .s-/irl s'Jir suir Huir son' soir ¡ tanr soir syi?*! sotr suir_ — — — — — — — — — — — — — — _ — _ .—
b.in. ii.m. h.m. il.lll. 1 1 . 1 1 1 . il. rn II. m. h. ni. h.ra. Ii.in. Ii.rn. il. ni h. m. h.in. h. m. li.in. li.in. h. rn. II. m. 1 1. m.lh. ni. II. m.

í^áíii- '̂jIíSí»... d. '»nrt 
*■ *»!« NTu-fl’a;;! o u  ....  
' ■̂«•8bS-Eí í í 5>o w (A Lte

■Ur

l'lqiarl
Ii^**sCs8«-55i:Maí*..ñ-_,'
tf H u (i. t* ¡ -Sk 4* u  fi.........

«  « -  S  í  1» í'st I» o ...........
'iii-J*. K Joa-Saurricí^e

mal

8 n  
8 2.) 
y ib 
H 33 
8 35

ihat

8  47 9 27 1 0  1 0 !0 5! 11 36 • • • 2 25 3 .. - 1 16 s. t i . •m 5 .. 5 36'
H 57 9 *10 1 0  2 2 1 1  6 11 46 « é é • « é é 2 3l 3 le _ \  ¿El' -£ á't • . . 5 12 5 4/ 1
9 1 9 45 U) 2 -) n  1 0 1 1  f'O « « • y • • • 2  34 . 1 l(i « • • t 32 . .. -) Ib ó 51 1
9 6 9 51 10 31 11 15 1 1  .75 • í 2 -12Í3 21 « 1 37 5 21 5 56;
9 8 9 54 10 33. 11 17 il .57 • • • • 2 4t!3 23 • » • l 39 41 » • . .. 5 23 6  58
9 13 , 1 2  1 • y * 3 2.5 . 7" * é • • • jli
9 jy 12 7 3 31 • • • • , , . .. 6  } 1
9 2S .. 1 2  16 , , 3 39 « « 5 fio 6  ib
9 40 .. , ^ 1 2  28 , * , * • • • 3 50 • • , , 6  3;i
9 4'.i ., 12 37 , , • • ♦ 3 5» « • • . • • » ♦ í 6  40
mal JJlflí mcL mal. soir soir soir soir soir .soir soir soir soir soir soir süir Suir

T R A I N S '1

Z
j

— — -----

3 r: 5 15
1 n c c .

E 17 N U

Heures de Départ
mal .mal

soir sotr soir

2 ’í»Ja«»li.5'’ ¡ o r i n  d<fp
S n i i - S l é r a n o ........
lTSn3&s*i-C4 o u i ........
K.-S£«»u 7 £i . (halle).
’n- - T, - - . (arriv .^  etSLC.msIo G(dyparí
'"M níiio tin .,.. IhnUej 
V  16 í - E4 « I» o ts i ha lte] 
64oiiKu~wka]»4»iB. .. 
i'otB K U tnttn. arrie.

7 
7 
7
7 42; 8  26 
7 5U 8  35 
mal mal

7 36:8 21

mal

m a l m a l m a l m a l m a l s u ir s o ir s o ir

It m h ni -Il ni h m h iT) h m h m h m

H ( 1 0 1 0  14 • • 1
H S» , , 10 25 » * . 1  n

• • IC 38 1 24
. « , , 10 45 • • 1 31 ..

, • • • 10 50 « « * , 1 36
» 50 9 25 1 0  1 0 10 53 • • Él . ^ 1 39 2  2 2

9 29 10 14 10 57 « « • ■ . .. 1 43 2  26
, , 9 33 1 0  18 ll  1 • é » « i • • 1 47 2 30

H 5? 9 39 10 24 11 7 • ♦ • é . l 53 2 36
» 4 9 48 10 33 11 15 . _ 2  1 2 45
m a l m a l m o l m a l m id i s o ir s o ir s o ir

h ni h m h m

2 i76

s m r

3 3.5 
3 40 
3 4-5
3 53
4 3
«v/ir

4 16 
4 2C' 
I 24 
4 30 
4 39 
s o ir

5 19
s o tr suvr s o tr

7 52

s o ir
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